
Lire en 
dernière page Espape: Que va donner cette libéralisation?
ÉDITION NEUCHÂTEL/JURA

Le Feu
n o  «7 - Lundi 24 m ars i9é9 g Dix-sept Jurassiens refusent d e servir

QUOTIDIEN SOCIALISTE — RÉD., ADM. e t  PUBL., La Chaux-de-Fonds: P a rc  103. té l. ré d  (039) 51088, té l. adm . e t  p u b l. (03V) 3 1087 CCP 23 313 
Lausanne: S a in t-P ie rre  1 tél^ (021) 22 69 10,_ CCP 10 - 8300 - G e n è v e : A rg a n d  4, té l (022) 32 42 40 CCP 12 - 2715 ABONNEMENTS: 1 m o is  Fr 4 50,

............................. ~ D ire c te u r :  R en é  M ey lan  R é d a c te u r  e n  che* r e s p o n s a b le  Willy B randi3 m ois Fr. 13.— , 6 m o is  Fr. 25.—, 1 an  Fr. 50.— LE NUMÉRO 30 et.

REVISION DU DROIT FONCIER

Déclaration du groupe socialiste
Chargé d’expliquer le vote des mem

bres du groupe socialiste des Cham
bres fédérales lors de l’ultime déci
sion sur le projet de révision cons
titutionnelle relative au droit fon
cier, le président Pierre Graber s’est 
exprimé comme suit :

« Une partie de nos représentants 
voteront pour le projet. Ce sont les 
optimistes. Les sceptiques s’abstien
dront, quelques-uns devront même ré
sister à la tentation de voter contre.

» Ce projet que le Conseil national 
va ratifier est très en deçà des propo
sitions du Conseil fédéral. Une fois de 
plus, les socialistes auront été seuls 
à défendre jusqu’au bout le projet 
du gouvernement.

«Plusieurs de ceux qui ont combattu 
l’initiative socialiste et syndicale s’en 
sont pris au caractère prétendu in
suffisamment net de certaines de ses 
dispositions. Us ont fait grand cas du 
projet meilleur que le Conseil fédé
ral était en passe d’élaborer. L’an

nonce de ce projet meilleur a con
tribué à l’échec de l’initiative.

«Dès que ce projet a été mis en dis
cussion, les mêmes se sont ingéniés à 
l’édulcorer successivement. Ce qu’on 
appelle le compromis d’aujourd’hui, 
échafaudé en dehors de la procédure 
parlementaire et en l’absence des so- 1 
cialistes, est dû davantage à d’habi
les tacticiens qu’à des réformateurs 
convaincus. Il comporte des notions 
vagues, telle l’occupation rationnelle 
du territoire, qui laissent une large 
place à l’interprétation.

»C’est ici précisément que les es
prits se séparent dans nos rangs. 
Lorsqu’il s’agira d’élaborer la loi d’ap
plication, les sceptiques pensent que 
l’interprétation assez large que l’on 
a donnée jusqu’ici du texte constitu
tionnel risque de se transformer en 
une interprétation restrictive. La 
crainte d’être une seconde fois vic
times des mêmes habiletés manœu- 
vrières les empêche de donner leur

adhésion au projet.
«Les optimistes eux, considèrent qu’il 

est trop tôt pour se déclarer battus 
et que l’essentiel est d’accorder à la 
Confédération la compétence de légi
férer et d’agir. Sans se faire trop d’il
lusions sur la portée de la loi que le 
Parlement adoptera, ils espèrent que 
sous l’effet de la large évolution des 
idées et sous la pression impérieuse 
des circonstances des progrès plus 
substantiels pourront être réalisés par 
la suite.

» Des sceptiques et des optimistes, 
l’avenir seul dira qui a raison. »

Comme nos lecteurs s’en souvien
nent, le Conseil national, après avoir 
enteiidu cette déclaration de Pierre 
Graber et celles des autres porte- 
parole des groupes, a adopté, par 
114 voix contre 35, le projet de révi
sion constitutionnelle en vue de l’adap
tation du droit foncier.

JEAN RIESEN, 
conseiller national.

Cela s ’est passé dans notre pays
■  TRAGÉDIE À BÂLE. — Avec un 
revo lver de calib re  6,35, un  resso rtis
san t au trich ien  dénom m é R. F ritsch  
a tué sa m aîtresse, M ”° A. M arti- 
Kurz, aux  environs de tro is heures du 
m atin  dans la n u it de dim anche. L ’a t
ten ta t a été pe rp é tré  dans le logem ent 
de cette d ern ière  au m oyen de tro is 
coups de feu. Peu après, il a tir» 
deux balles su r le fils de M!"" M arti, 
qui a été g rièvem ent blessé. Il a en 
suite dirigé l’arm e con tre  lu i et a été 
touché à l’abdom en e t à la tête. L ’au 
te u r  de l’gression ava it en tre ten u  de
puis longtem ps des re lations intim es 
avec la victim e e t songeait à  l ’épou
ser. Toutefois, des d ifficultés in te r
v inren t, ce qui am ena M "’ M arti à 
rom pre tous rapports à la  fin  de 
1968. F ritsch  en conçut un  v if ressen
tim ent.
■  CONFLIT A L 'H O PITA L DE 
SAINTE-CROIX. — Le corps électo
ra l de Sainte-C roix , appelé, dim anche, 
à se p rononcer à ti tre  consu lta tif su r 
le conflit qui a surgi à  l ’hôpita l de 
l’arrondissem ent (conflit dû essen tie l
lem ent à des oppositions de person
nes), a désavoué p a r 1016 voix contre 
858 la décision du Comité de l ’hôpita l 
de donner son congé au  Dr M. C roi- 

■sier, m édecin-chirurgien  responsable 
de l ’établissem ent. La partic ipa tion  au 
scru tin  a été de 48 %>.

L ’assem blée générale des m em bres 
de l’association de l’hôpital, qui avait 
déjà affirm é sa confiance au Dr C roi- 
sier en jan v ie r dern ier a une m ajorité  
de 90 %>, va m ain ten an t se réu n ir 
avec à .so n  ord re  du jo u r une p ropu- 
sition de révoquer le comité. Il est 
possible que cette affa ire  com pliquée 
finisse :p a r un compromis.
■  LE MOUVEMENT PO PU LA IRE 
DES FAM ILLES S’INQUIÈTE DU 
SORT DES LOCATAIRES. — Les dé
légués des fédérations cantonales du 
M ouvem ent populaire  des fam illes, 
réunis à Lausanne, ont exprim é leu r 
inquiétude au su je t du sort des loca
ta ires après la suppression de la su r
veillance des loyers, p révue pour le 
31 décem bre prochain. Le déséquilibre 
su r le m arché du logem ent subsiste en 
effet dans p lusieurs g randes régions 
u rbaines du pays.
B  OBJECTEUR DE CONSCIENCE 
CONDAMNÉ. — Le T ribuna l de d iv i
sion 2, siégeant à L ausanne sous la 
présidence du colonel W. Lenoir, grand 
juge, a condam né à tro is mois d ’a rrê ts  
répressifs, sans sursis, et à l ’exclusion 
de l'arm ée, un soldat san ita ire  qui 
ava it réfusé d ’obéir à  un  ord re  de 
m arche le convoquant à un cours 
d ’instruction . Le p révenu  invoquait 
des raisons d’objection de conscience 
et con testait la  stru c tu re  de no tre  so
ciété e t de no tre  arm ée.

■  DEUX MORTS DE LA ROUTE À 
ZURICH. — U n g rave accident de la  
circulation, qu i a provoqué la m ort 
de deux persohnes, s’est dérou lé  sa
m edi so ir à  la  ru e  de B erne à  Zurich. 
Le conducteur d ’une autom obile c ir
cu lait su r le  côté gauche de la chaus
sée, p o u r des ra isons qu i n ’on t pas 
encore été éclaircies, su r u n  tronçon 
ré tréc i pour cause de trav au x , lo rs
qu ’il en tra  en collision fron ta le  avec 
une  vo itu re  allem ande venan t en sens 
inverse. Le fils du conducteur, H .-P . 
M agnin, âgé de 16 ans, e t le dé ten 
te u r  de la vo itu re , M. J. M ayer, âgé 
de 39 ans, électricien, de Coire, ont 
é té  p ro je tés hors de la voiture. Tous 
deux  victim es d ’une frac tu re  du  
crâne, ils sont décédés su r  le 
lieu-m êm e de l ’accident. Le conduc
teur, qui hab ite  à U rdorf, souffre  d ’une 
com m otion e t d ’une  frac tu re  de la 
clavicule. I l a é té m is en é ta t d ’a r 
resta tion . La conductrice de la  vo itu re  
allem ande, âgée de 21 ans, n ’a pas été 
blessée. Les dégâts m atérie ls son t es
tim és à  28 000 fr.

ü  SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE RO
MANDE. — La Société pédagogique 
rom ande a tenu , sam edi, à Y verdon, 
une assem blée des délégués présidée 
p a r  M. M. Soldini, de Genève, qui 
rem plaçait M. J. John , p résiden t con
tra i, de La C haux-de-Fonds.

U ne c inquan ta ine  de délégués des 
cantons rom ands et du J u ra  on t d is
cuté de la  télévision scolaire, ainsi 
que de l ’in itia tive  des jeunes ag ra- 
riens suisses pour une coordination 
scolaire su r le p lan  fédéral. Us n ’on t 
pas pris de décision pou r le m om ent 
su r ce d ern ie r point.

M. R ichner, secré ta ire  général de 
l’Association des in s titu teu rs  de Suisse 
além anique a p résen té  le p ro je t de 
construction  d ’un cen tre  de form ation 
pédagogique continue au P aqu ie r 
(G ruyère). E nfin, M. H. Cornam usaz, 
de Pom paples, a fa it un  rap p o rt sur 
les cours donnés au  C am eroun. Le p ro 
chain congrès pédagogique rom and se 
tiendra  en 1970 à La C haux-de-Fonds.

■  JEU NE FIL L E  TUÉE. — Un acci
den t m ortel s’est p rodu it dim anche 
m atin  vers 3 h. M 1"' G erda R itter, 
âgée de 17 ans, a é té tuée su r le coup. 
La jeune  fille, qu i v ena it de te rm i
ner son appren tissage de vendeuse, 
ava it partic ipé  à une soirée de fin 
d ’école à Buchs e t re n tra it chez elle 
en car, en com pagnie d ’au tres cam a
rades. A M arbach, son lieu de dom i
cile, le ca r s ’a rrê ta  su r le côté d ro it de 
la chaussée e t la  jeune  fille en des
cendit. E lle fu t p ro je tée  p a r  une voi
tu re  qu i c ircu la it à  tou te  a llu re  au 
m om ent où elle trav e rsa it la route.

■  CLÔTURE DU 39' SALON DE 
L ’AUTO. — La grande m an ifestation  
genevoise de l’autom obile e t de la 
n au tiq u e  s ’est u n e  nouvelle fois ache
vée en apothéose. E n dép it de l ’ab 
sence des poids lourds, le  ch iffre  des 
en trées a tte in t 529 179 v is iteu rs a tte s
ta n t d ’une légère augm entation  su r 
celui de 1968 (526 775). Le record  de 
partic ipa tion  a  donc été à nouveau 
battu ,

;■ POUR UNE INTERDICTION DES 
EXPORTATIONS D’ARMES. — Le
lancem ent d ’une in itia tive  populaire 
p o u r u n  contrôle plus serré  de la  fa 
brica tion  d ’arm es et une in terd iction  
des exportations d ’arm es a é té déci
dée sam edi au  cours d ’une assem blée 
réun ie  à Berne. U n comité d ’in itia 
tiv e  a été form é à cet effet. Il com
p rend  notam m ent: M. R asser, conseil
le r  national, R heinfelden, J. Ziégler, 
conseiller national, Genève, G. Borel, 
ancien  conseiller national, G enève, E. 
A gostinetti, ancien conseiller na tio 
nal, Arbedo, M. B raunschw eig, député 
au  G rand  Conseil de Zurich, A. V il- 
la rd , député au G rand Conseil bernois, 
B ienne e t M. Steiner, écrivain, B ienne. 
Le secré ta ire  du com ité est M. R. 
Tobler, de Zurich.

■  CONTRE LA PO LITIQU E SCO
LAIRE TESSINOISE. — Des ensei
gnants socialistes tessinois, réun is en 
assem blée sam edi, après exam en de la 
situation  politique cantonale actuelle, 
on t décidé de dénoncer l ’acquiesce
m en t p a r  les organes d irec teu rs du 
P a rti socialiste tessinois de la  poli
tique  scolaire adoptée p a r le canton. 
Selon eux, c e t t e p o l i t iq u e  scolaire 
p rend  des form es an tidém ocratiques 
e t parfo is m êm e répressives.

■  ÉTRANGE PROTESTATION. —
D eux jeunes gens ont bouté sam edi 
soir le feu à leurs effets m ilita ires 
devenan t la K unsthalle  de Berne. Les 
services du feu ont pu é te indre cet 
incendie particu lie r ; cependant, une 
p a rtie  des habits m ilita ires avaient 
déjà  été passablem ent endom m agés 
p a r  les flam m es. La police devait dé
c la re r d im anche après midi q u ’elle 
connaissait l ’iden tité  des jeunes gens, 
m ais elle s ’est refusée à pub lier leurs 
noms. Ces deux personnes en ten 
daien t con tribuer à l ’éclatem ent de 
l’a r t  qu ’illu stre  l’exposition actuelle de 
la K unsthalle, exposition in titu lée 
« Q uand les a ttitudes dev iennent 
form e ». Il s’agit d ’un panoram a im 
po rtan t des tendances les p lus récen
tes de l ’art. L ’a r t  devient le ré su lta t 
d ’une m anipulation  du m atériau . C’est 
p a r ce geste sym bolique que les deux 
jeunes gens on t voulu p artic ip er à 
cette « renaissance de la m atière  ».

v ^ îftfûT B .
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A PART

g  D ix jeunes Jurassiens, âgés de 21 à 25 ans. ont déposé leur équipem ent |  
s  m ilita ire  sam edi après m id i à Lausanne, devant le Palais du Tribunal j§ 
g  fédéral. Sep t autres, dont quatre avaient fa it la m obilisation, ont aban- 
J; donné leur livret de service. Un papillon répandu dans les rues lausan- g  
g  noises déclare qu’« ils re fusen t de servir la Suisse parce qu’elle ne veu t  s  
§! pas rendre au Jura l’indépendance à laquelle il a droit. La récente occu- j= 
=  patron m ilita ire du Jura  prouve que les autorités entendent m a in ten ir  g  
g  notre  peuple sous la tu te lle  bernoise ». Ces « objecteurs-patrio tes » ont été  s  
s  accompagnés en cortège à travers Lausanne, du S tade o lym pique au g  
g  Palais du Tribunal fédéral. La m anifesta tion  se déroula sans incidents, g  

N otre photo m ontre le cortège. =

    ! - m i l  !   m i n iu m  m m   . . . . .       m i n i

VOTATIONS EN SUISSE ALÉMANIQUE
ZURICH. — 47,6 °/o des citoyens du 

canton de Zurich  se sont rendus aux 
urnes, dim anche, e t on t accordé des • 
crédits pour un m on tan t global de 
près de 84 m illions de francs. Us ont 
accepté no tam m ent une  partic ipa tion  
de 17,482 m illions de francs destinée 
à la construction  du Technicum  in te r
cantonal de R appersw il.

URI. — Le corps électoral' u ran a is  
devait se p rononcer ce w eek-end su r 
deux projets. Le p rem ier concernait 
une in itia tive  populaire  e t voulait que 
l ’E ta t partic ipe  aux  fra is  des caisses 
de m aladie. Le peuple l’a accepté par 
3228 voix contre 1222. Le second con-

r '  \ '  ■ •

cernait un  créd it com plém entaire de 
671 000 fr. pour des trav au x  de cons
truction  d ’une station  cantonale pour 
le contrôle des véhicules à  m oteur, 
ainsi que d ’une prison pour les peines 
préventives. I l a  é té  refusé p a r  2319 
voix contre 2190.

SAINT-GALl. — Les citoyens du 
canton de S ain t-G all ont approuvé par 
28 293 voix con tre  12 238 la décision 
du G rand  Conseil d ’adhérer à  la con
vention su r le  Technicum  in tercan to 
na l de R appersw il. Les fra is de cons
truction  qu i seront supportés p a r  le 
canton de S ain t-G all s’élèvent à  6,7 
millions de francs.

Congrès de la fédération des colonies libres italiennes
La Fédération  des colonies libres 

italiennes en Suisse, fondée en 1930 
p a r  M. G. Medri, a tenu  à la fin de 
la  sem aine dernière, à O lten, sa 23e 
assem blée de délégués. Cette fédéra
tion groupe au jou rd ’hu i quelque 20 000 
m em bres. P arm i les p rincipaux  p ro 
blèm es dont s’occupe la fédération 
figu ren t notam m ent l’ém igration de 
l ’Ita lie  vers l ’é tranger et ses raisons,

Améliorations au Gothard

puis l’in tégration  des ém igrés au  sein 
de la population suisse. L ’assem blée 
a exam iné divers objets dans au tan t 
de groupes de travail. Les trav au x  de 
ces groupes (places de travail, p ro 
blèm es fém inins, organisation et adm i
n is tra tion  des sta tu ts, problèm es sco
laires, ém igration italienne) ont en 
suite été soum is à la discussion de 
l'assem blée plénière.

Les CFF ont réalisé quelques am éliorations de construction et d ’organisation  
sur la « route roulante » à travers le Saint-G othard. Ceci rendra plus flu ide  le 
trafic de Pâques. Lors d ’une conférence de presse qui s’est tenue jeudi à 
G œschenen, on a souligné que le service de transbordem ent sera sensib lem ent 
soulagé grâce à un  nouveau service qui perm et aux  conducteurs de prendre  
leur billet en restan t au vo lant de leur voiture. N otre photo m ontre la nouvelle  

cabine de service à G œschenen.
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Quelques jours encore 
nous séparent de Pâques !
N’attendez pas le dernier moment pour faire rafraîchir vos vêtements de 

printemps grâce à notre nettoyage chimique Impeccable.

QUALITÉ ET RAPIDITÉ CHEZ « VOTRE TEINTURIER »

La Chaux-de-Fonds - place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 
(immeuble Boucherie Chevaline Schneider)
Le Locle: avenue de la Gare 
(vis-à-vis Confiserie Bersot - tél. 5 48 48)
Autres dépôts:
Ch Hausser Confection • Rue de la Serre 61 - Tél. 21619 - La Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Jeanmaire • Jardinière 41 - La Chaux-de-Fonds
Chez Ariette • MMe Béguelin - Rue de la Balance 14 - La Chaux-de-Fonds
Charles Frutiger - Confection et textiles - Rue Andrié 3 - Le Locle
Louis Sieber - Nouveautés - Les Brenets
Mlle J. Thiébaud - Rue du Collège 1 - les Ponts-de-Martel

OU VOUS ADRESSER POUR LA 
GESTION DE VOS 
DETTES ?

Chargez-nous de leur règlement 
(pas de prêt).
Notre expérience en la matière 
est à votre disposition et nous 
permet d’obtenir la confiance 
des créanciers.
Action rapide.
Discrétion absolue.
Tarifs modestes.
Bureaux ouverts le samedi matin.

OFFICE DE GESTION DE DETTES
1005 Lausanne • Villamont 19 - Tél. (021) 22 54 <7

Grand-Rue 4 
Tél. 5 1 7 1 2 H E C T D IO U tb

INSTALLAT lOttS

Lecteurs, favorisez 
les annonceurs de notre journal

ENCHÈRES
PUBLIQUES

L'office soussigné vendra par voie 
d'enchères publiques, le jeudi 
27 mars 1969, dès 14 h. 30, derrière 
les tribunes du Parc des sports, à 
La Chaux-de-Fonds, les véhicules 
à moteur suivants:
1 voiture MG cabriolet, année 1961 
1 voiture Valiant-Chrysler, année 

1963
1 jeep Landrover, année 1949
1 voiture Opel 1700, année 1965, 

dépendant de la masse en fa il
lite  Denis Digier, Crêtets 122, La 
Chaux-de-Fonds.

Le vendredi 28 mars, dès 14 h., à 
la Halle aux enchères, Jaquet- 
Droz 23, La Chaux-de-Fonds, les
biens ci-après désignés:
2 divans et 4 fauteuils 
1 buffet de service
1 cuisinière à gaz, 1 cuisinière 
< électrique
2 tapis de fond
1 téléviseur Graetz-Lady 
1 radio, tourne-disque Lœwe-Opta
1 pendule neuchâteloise
effets personnels et autres objets 
dont le détail est supprimé, 
et ceux dépendant de la masse en 
fa illite  Denis Digier, Crêtets 122, 
La Chaux-de-Fonds,
2 tableaux, 1 coffre Afa
de la masse en fa illite  La Romaine 
S. A., La Chaux-de-Fonds,
2 créances.

Vente au comptant conformément 
à la L.P.

OFFICE DES POURSUITES 
ET DES FAILLITES 

LA CHAUX-DE-FONDS

P RE T S
sans caution

B A N Q U E  E X  EL
La Chaux-de-Fonds

Av. l.-Robert 88 £S (039) 3 16 12 
Ouvert l« samedi matin

VILLE DU LOCLE

A J O U R N E M E N T  

D U  T E R M E  

D E  D É M É N A G E M E N T
Aux termes des arrêtés du Conseil d'Etat du 
7 mars 1969 et du Conseil communal du 14 mars 
1969, les locataires dont le bail prend fin le 
30 avril 1969 et qui risquent de se trouver sans 
appartement peuvent demander l'ajournement du 
terme de déménagement.

Ils doivent présenter au Conseil communal une 
demande écrite et motivée jusqu'au 12 avril 1969 
au plus tard. Ils y joindront leur bail à loyer et, 
cas échéant, la lettre de résiliation.

L’ajournement pourra être éventuellement accordé 
pour une période de six mois au maximum.

CONSEIL COMMUNAL

La CCAP

garantit l'avenir 
de vos enfants

NeuchAtel 
Tél (038) 5 49 92

COMMUNE DE BOLE

La commune de Bôle met au concours le poste de

cantonnier
Conditions: citoyen suisse

formation professionnelle du bâtiment
permis de conduire voiture
marié

Travail varié et Indépendant, pour personne cons
ciencieuse et sachant prendre ses. re iponsâbllij& i":!!1
Logement de service à disposition. ihniZ—zïaabAO ;
Traitement: classe 13 ou 12 de l'Etat.

Faire offre avec la mention « postulation » au Con
seil communal de Bôle (NE).

PIANO
On demande à 
acheter, bas prix, 
paiement comp
tant, piano brun en 
bon état, pour jeu
ne apprenti du 
Technicum, au Lo
cle. — Faire offre 
avec indication de 
prix et de marque 
sous chiffre F 9604 
E au bureau de la 
« Sentinelle », 2300 
La Chaux-de-Fonds

von GUNTEN
Verres de contact

laboratoire
équipé
spécialement

Faites un 
essai sans 
engagement

Av L ie p o ld -R o b e rt 21 
IA  CHAUX-DE-FONDS

Une machine à écrire suisse HERMES dans chaque foyer

H e r m è s
LA MACHINE A ÉCRIRE SUISSE PARFAITE
Modèle Baby, super-légère ef pour* 
tant robuste, contenue dans un coffre)

Fr. 2 4 8 .-
Modèle Media, adopté par l’armée
suisse à cause de sa solidité & foute 
épreuve, coffret tout métal

Fr. 395 .-
Modèle 3000, la grande portative pos
sédant tous les raffinements da le 
machine de bureau : tabulateur, mar
geurs éclairs visibles, etc. ; coffret tout

Fr. 560 .-
Mise à l'essai gratuite, location-vente, reprise avantageuse d’anciens modèles 

et service d'entretien chez

La Chaux-de-Fonds, Serre 66 .,<£ 0397 3 82 82
l l ï v y l W W  Neuchâtel/Saint-Honoré 5 ' .'■((> 038/ 54466

Neuchâlel, faubourg .du Lac 11 ®  038/544 66

Les aventures 
de Popeye

A T H L É T IS M E . —  U ne v ic to ire
suisse a été enreg istrée  au cours de 
la  deux ièm e jo u rn é e  du  m ee ting  in 
te rn a tio n a l en sa lle  de V ienne. H a n su li 
M u m e n th a le r  a re m p o rté  le 800 m . en 
1’ 49” 3 d e va n t u n  a u tre  Suisse, H ans-  
ru d i K n i l l  (1’ 50"2).

•  Le  Belge P^oelants a re m p o rté  le 
56° cross des N a tions  à C lydeband, 
en Ecosse, d e va n t l ’A n g la is  T a y lo r  ; i l  
ren o u ve lle  a in s i ses v ic to ire s  de 1962 
et de 1967.

J U D O . —  A  B e rlin -O u e s t, les cham 
p io n n a ts  d ’E urope ju n io rs  on t v u  la  
v ic to ire  chez les cadets (15 à 18 ans) 
du  Genevois C harles O chsner en  75 kg. 
Le  Z u r ic h o is  Z in z l i a gagné la  m é
d a ille  d ’a rg e n t en 65 kg. Les Suisses 
n ’on t re m p o rté  aucune m é d a ille  chez 
les ju n io rs .

Es p è c e  d e  r a c a b o s s e !
51 J ’ ÉTAIS PAS OCCUPÉ,JE 

TE DIRAIS CE QUE 
PENSE DE T O l! f

'  J 'A I DES 
GRAINES D'ÉPI' 

' NARDS POUR] 
r  NOTRE RM1 *  
^  POPEYE !  .

m KPA-

ALORS, TU TE RENPS, 
MARSOUIN MANQUÉ ?

C opyright KFS o p é r a  m A  SUIVRE

TU  N ’AURA5 
PAS LE TEMPS , 

0E LES PLANTER! 
PAûARRE SERA 
FINIE AVANT 

" ’ c " c c  C0MHEM-

7  LES P LAN TER ?JE  SUPPRIME1 »
LES INTERMÉDIAIRES. ET JE VAIS 
DIRECTEMENT AU CONSOMMATEUR!

T U  N’ EU AURAS PAS 
JE LES Al TOUS SUPPRIMÉS!IMÉS !



LE PEUPLE— LA SENTINELLE Lundi 24 mars 1969

t M J ^ ^ P O R ^ ^ T A l ^ E  D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE

Résultats 
et classements
LNA
Bâle—Sion, 2-2 
Bellinzone—L ucerne, 4-1 
Bienne—G rasshoppers, 4-1 
C haux-de-Fonds—Young-Boys, 1-1 
L ausanne—S ain t-G all, 3-0 
W interthour—Servette, 3-0 
Z urich—Lugano, 1-3

L ausanne 17 11- 3 3 52--25 25
Lugano 17 11 1 5 29--13 23
Y oung-Boys 17 8 5 4 33 ■23 21
Bâle 17 6 8 3 26--25 20
Zurich 17 8 3 6 43--23 19
Bellinzone 17 6 5 6 26--31 17
Bienne 17 6 5 6 39--46 17
C haux-de-F ds 16 5 6 5 38--30 16
W interthour 17 4 8 5 21--17 16
Servette 17 4 6 7 21--29 14
Sion 17 5 4 8 27--36 14
S ain t-G all 16 4 5 7 19-■29 13
G rasshoppers 17 4 5 8 27--35 13
Lucerne 17 2 4 11 20--49 8

LNB
B ruhl—Fribourg , 2-0
Chiasso—A arau, 1-0
Soleure—Thoune, 0-2
UGS—X am ax, 1-1
W ettingen—G ranges, 3-1
Y oung-Fellow s—M endrisiostar, 3-1
Etoile Carouge—B aden, 0-0

W ettingen 17 11 2 4 37-19 24
Fribourg 17 9 6 2 29-16 24
A arau 17 7 5 5 23-17 19
Chiasso 17 6 7 4 20-21 19
B ruhl 17 6 6 5 29-25 18
X am ax 17 7 4 6 25-23 18
Thoune 17 7 3 7 24-16 17
Y.-Fellows 17 4 9 4 21-25 17
Et. C arouge 17 5 6 6 20-22 16
Soleure 17 6 3 8 22-27 15
G ranges 17 4 6 7 30-28 14
M endrisiostar 17 5 3 9 15-29 13
U rania 17 3 7 7 13-27 13
B aden 17 2 7 8 11-24 11

Le sport-toto
X 1 1  X 1 1  2 1 1  2 X 1 1

La ligne d’attaque chaux-de-fonnière ne tourne pas rond...
LA CHAUX-DE-FONDS—YOUNG- 

BOYS, 1-1 (1-0). — 3600 spectateurs. 
A rb itre : M. K eller, de Bâle. B uts: 
41’ W ulf, 75’ W idm er.

Là C haux-de-F onds: E ichm ann; Voi- 
sard , Jo ray , F ankhauser, K eller; B u r-  
ri, W ulf, A llem ann, Jeandupeux , R i
chard , Bosset.

Y oung-Boys: E ichenberger; M eier, 
O. M esserli, B aum gartner, W idm er; 
W. A llem ann, M arti; H eer, F. M es
serli, B rûlis, K vincinsky.

On attendait beaucoup plus de La 
Chaux-de-Fonds. Finalement, il faut 
être content. Ce nul, 1 à 1, doit sa
tisfaire dirigeants, joueurs et l’entraî
neur Vincent. La ligne d’attaque 
chaux-de-fonnière ne tourne pas en
core comme elle l’a eu fait, comme 
elle le devrait. Il y  a encore du tra
vail. La neige étant « loin », on pourra 
mettre les bouchées doubles. On sa 
vait Jeandupeux déjà en pleine for
me. Hier, il eut pourtant un impor
tant passage à vide dont on reparlera 
plus loin. Quant à Richard, à Wulf, 
à Voisard et à Bosset, ils reviennent 
en forme et il ne faudra pas attendre 
longtemps pour les voir éclater. Jean
dupeux a fait une m auvaise première 
mi-tem ps. La seconde fut meilleure. 
Mais dans l’ensem ble ce ne fut pas 
suffisant. Dommage pour lui, car 
Ballabio était là. On doute m ainte
nant de sa participation mercredi soir 
à Valence contre l’Espagne.

Des deux côtés on eut à regretter 
des absents. Guggisberg et Muller 
(suspendu) pour Young-Boys et Bros- 
sard (vilaine grippe durant la  se 

maine). Si les Bernois ont pu faci
lem ent combler ces absences, en re
vanche, Burri qui avait la tâche de 
remplacer Brossard aux demis n’a pas 
fait oublier ce dernier.

Dans ce match, La Chaux-de-Fonds 
commit deux graves erreurs. A lle
mann en méforme fut trop en re
trait. Ainsi, la ligne d’attaque joua 
sans ailier droit. Et pourtant combien 
de centres dangereux étaient destinés 
à cette aile droite où il n’y avait per
sonne. La seconde erreur: la liberté 
trop grande laissée à Brûlis. Burri 
s’est-il senti trop fort pour l’ignorer

une heure et demie durant ?.... Brûlis 
fut le « roi » sur le terrain. Il ma
nœuvra comme il l’a voulu. Ses ac
tions ont toutes amené des situations 
dangereuses devant la cage de Léo 
Eichmann. Avec de la réussite, Young- 
Boys aurait pu battre La Chaux-de- 
Fonds. F. Messerli en sait quelque 
chose avec son remarquable coup de 
tête sur la barre transversalè.

Pour répondre à son adversaire 
bernois, La Chaux-de-Fonds attaqua 
avec trois hommes: Bosset, Richard 
et Jeandupeux. Il y eut aussi des s i
tuations délicates pour la défense

bernoise. Le but de Wulf arrivant 
quatre minutes avant le repos a per
mis de « souffler ». Il arriva au bon 
moment. Par la suite, Young-Boys se 
fit de plus en plus pressant. Son but 
égalisateur est mérité, certes, mais une 
attaque de Bosset tourna au miracle 
pour la défense bernoise avant même 
que Widmer trouve le chemin des f i
lets d’Eichmann. Si à ce moment-là 
Jeandupeux n’avait pas commis une 
monumentale erreur de placement, 
c’en était fait d’une défaite pour 
Young-Boys.

Raymond DÉRUNS.

Saint-Gall est bien faible
LAUSANNE — SAINT-GALL, 3-0 

(2-0). — 5000 personnes. A rb itre  : M. 
Z ibung (Lucerne). B uts : 8’ V uilleu- 
m ier, 9’ Bosson, 75’ K erkhoffs.

L ausanne : Schneider ; D elay, T ac- 
chella, Lala, H ertig  ; W eibel, D u rr ; 
C hapuisat, Bosson (Polencent), V uil- 
leum ier, K erkhoffs.

S ain t-G all: Biaggi; Schuwig, B auer, 
K asp ar (Bischoff), T anner ; Dolmen, 
Sandoz; Nafziger, Meier, G runig, M os- 
catelli.

Ce n ’est pas u n  spectacle dont on 
se souviendra longtem ps que ce L au 
sanne— Saint-G all. A ssom m ant leurs 
adversaires très rapidem ent, les locaux 
se con ten tèren t par la su ite  de laisser 
ven ir , abandonnant ainsi com plète
m en t te centre du  terrain  à leurs ad-

UGS égalise dans la dernière minute

La première ligue
G roupe,, romand, ; ; M artigny—F on- . 

tainem ëlon, 5-1Y can to n a l—Le Loclë,
2 -3 ; Chênois—Stade L ausanne, 5-1 
Nyon—M onthey, 1-2 ; Vevey—M eyrin, 
4-3. C lassem ent : 1. M artigny  e t M on
they, 15-25 ; 3. Vevey, 16-24 ; 4. C an
tonal, 15-19 ; 5. Y verdon, 14-16 ; 6. 
Cam pagnes, 14-14 ; 7. Le Locle, 14-13 ;
8. M outier, 15-12 ; 9. Chênois, 16-12 ; 
10. Nyon, 15-11 ; 11. Fontainem elon e t 
M eyrin, 15-8; 13. S tade L ausanne, 15-7.

Groupe cen tra l : B erne—Zofingue, 
6-0 ; B re itenbach—M inerva, 2-1 ; D ur- 
ren ast—O ld-Boys, 1-1 ; N ordstern— 
L angenthal, 2-0 ; P o rren tru y —B er- 
thoud, 3-1 ; T rim bach—B reite, 1-2. 
C lassem ent : 1. N ordstern , 17-23 ; 2. 
Concordia e t L angenthal, 16-20 ; 4. M i
nerva, 15-18 ; 5. B erne, 16-18 ; 6. D ur- 
ren as t e t B erthoud, 16-18 ; 8. B re iten 
bach, 16-17 ; 9. P o rre n tru y  e t Breite, 
16-14 ; 11. O ld-Boys, 17-10 ; 12. Z ofin
gue, 15-9 ; 13. T rim bach, 14-7.

Groupe oriental : A m risw il—Zoug,
3-1 ; Locarno—K usnacht, 0-1 ; R ed- 
S ta r—F rauenfeld , 0-0 ; Schaffhouse— 
B lue-S tars, 1-2 ; U ster—Vaduz, 0-1. 
C lassem ent : 1. R ed-S tar, 17-23 ; 2. 
Buochs, 15-22 ; 3. A m risw il, 16-22.

UGS—XAMAX, 1-1 (0-0). — 600 p e r
sonnes. A rb itre  : M. G alim ann (O ber- 
rieden), très m oyen. B uts : 76’ Guillod, 
90’ B édert.

UGS : F orestier ; Reil, G onnet,
Schildknecht, E rnst, T allent, Roth, 
O livier, H enriod (Bédert), Rom aldini, 
K eller.

X am ax : Ph. F av re  ; F ru tig , M. F a -  
v re  (Bertschy), M antoan, S tauffer, 
S tu tz, Guillod, Bonny, M anzoni, B ru n - 
nenm eier, D aina.

C ette rencon tre  a é té  d isputée su r 
u n  te r ra in  trè s  g lissan t e t p lein  d ’eau. 
Les « v io let » con tinuen t leu r rem on
tée  e t X am ax p eu t ê tre  heu reux  du 
ré su lta t, ca r . î les Ipcàux avaien t ex 
p lo ite  îoü iës le u rs  > çljBnces .-le’’ score 
a u ra it é té 1 sévère pour les v is iteu rs 
qu i n ’on t pas eu  a u ta n t d ’occasions 
q u ’UGS. La p rem ière  m i-tem ps fu t 
à l ’avan tage  de X am ax  qu i é ta it su 
p é rieu r au  cen tre  du  te rra in . A  la  
33“ m inute, M anzoni descend, cen tre  
su r B onny e t celu i-ci décoche un  tir  
que F o res tie r dévie en  corner. C ontre- 
a ttaq u e  d ’UGS e t H enriod, seul devan t 
F avre , ne peu t m arq u er ; p rem ière 
chance m anquée. X am ax  accuse le 
coup e t les G enevois a ttaq u en t aussi 
m ain tenan t. A la 44° m inute, descente 
de H enriod qui glisse à O liv ier ; celu i- 
ci centre, F av re  m anque la réception  
e t K eller loupe à nouveau un  b u t 
to u t cuit, e t la  m i-tem ps surv ien t.

En seconde m i-tem ps, la  rencon tre  
e st équ ilib rée e t les locaux, qu i veu -

Zurich est la grande victim e de 
la 17e journée du championnat. En 
perdant contre Lugano, il a tout 
perdu. C’est fini pour lui de garder 
le  titre de champion suisse qu’il 
avait conquis la saison dernière. 
Désormais, ce n’est plus qu’une 
affaire entre Lausanne et Lugano. 
Young-Boys a quatre points de re
tard. C’est un petit espoir, mais il 
est bien mince. A Zurich, tout s’est 
joué sur la forme des gardiens. 
Comme Prospcri fut nettem ent plus 
fort que Grob, Lugano (devant 
18 000 personnes), a triomphé. Car 
c’est un triomphe. Après le faux  
pas de ses joueurs à Lucerne, Louis 
Maurer est radieux. Léo Mantula 
l’est un peu moins. Son équipe ne 
m a[che plus et particulièrement la 
ligne d’attaque où Quentin a été 
l’ombre de lui-m êm e. M. Neukomm  
était — comme Ballabio à La 
C haux-de-Fonds — dans les tri
bunes zurichoises. Il n’a pas été 
satisfait de Grob et de Quentin. 
Par contre, Brenna, Prospcri et 
Kuhn ont nettement justifié leur 
sélection pour Valence. On attend 
maintenant un certain 19 avril. 
C’e s t -à  cette date que Lausanne 
sera à Lugano.

RAYDER.

ETOILE CAROUGE—BADEN, 0-0.
— 1800 spectateurs. A rb itre : M. Jean  
D ubach  de N idau, bon.

E toile C arouge: P oulet; Haymoz, 
L avorel, R ichard , M eylan; Bohli, O li
v ie r I; O liv ier II, V entura , R evillard , 
G lauser.

B aden: H auser; W underli, H olen- 
ste in , Stiel, K uepper; M athier, B or- 
ch e rt; V acher, K eller, Schanz, C arl- 
sen.

B aden  é ta n t venu  chercher un  po in t 
à Carouge, son objectif est a tte in t, 
grâce à son énerg ie  en défense e t à 
la  m auvaise p a rtie  des dem is carou- 
geois. En ou tre , l ’absence de D ufau 
se f it sen tir, c a r avec sa présence la 
ligne d ’a ttaque  locale a u ra it é té plus 
dangereuse, m êm e si les v is iteu rs 
joua ien t à sep t défenseurs, tou jours

Football à l'étranger
ITALIE. — V ingt-tro isièm e journée: 

A ta lan ta—Sam pdoria, 0-0 ; F io ren tina  
—Internazionale , 1-1; M ilan—Bologna,
4-0 ; N apoli—Vicence, 1-0 ; P isa—J u -  
ventus, 0-0 ; R om a—V erona, 1-2 ; To- 
rino—C agliari, 0-0 ; V arese—Palerm o,
0-0. C lassem ent : 1. F io ren tina  e t M i
lan , 33 ; 3. C agliari, 32 ; 4. Juven tu s, 
27 ; 5. In ternazionale , 26.

ALLEMAGNE. — C lassem ent : 1. 
B ayern  M unich, 27-35 ; 2. S tu ttg art, 
27-33 ; 3. B orussia M cenchengladbach, 
26-32 ; 4. M unich, 27-31; 5. H am bourg, 
24-28.

ANGLETERRE. — C lassem ent : 1. 
Leeds U nited, 33-54 ; 2. Liverpool,
32-48 ; 3. E verton  e t A rsenal, 31-44 ; 
5. Chelsea, 34-38.

•  D em i-fina les de la coupe d ’A n
g le te rre  : M anchester C ity—Everton,
1-0 ; L eicester C ity—W est B rom w ich 
Albion, renvoyé.

versaires qui se m ontrèren t, il est vrai, 
trop m aladroits pour être dangereux  
très souvent.

Une déception au Lausanne-Sports: 
la presta tion  de R ichard D urr qui 
n ’est v is ib lem en t pas encore en souffle. 
Les locaux do iven t absolum ent prou
ver  à leurs supporters que tous les 
espoirs m is en eux  cette  saison ne 
sont pas vains et pour cela apprendre  
à lu tter u n  m atch  durant et non pas 
se contenter de laisser venir; cela est 
payan t avec des adversaires aussi fa i
bles que ceux que nous avons pu  
voir à Lausanne au second tour, m ais 
cela sera certa inem ent b ien plus ris
qué contre les adversaires p lus coria
ces qui a ttenden t le leader.

Q uant aux  Saint-G allois, ils n ’ont 
guère con firm é leur rang de dem i- 
fina listes de la coupe e t l’on com prend

len t rem porte r les deux  points, se 
fon t dangereux. X am ax joue m al et 
M. Favre, blessé, cède sa place à son 
en tra în eu r. Ce dern ier organise le jeu  
e t  donne de grandes passes qu i dé
p lacen t le  jeu , m ais ses cam arades ne 
peuven t les exploiter. T our à tour, les 
deux  lignes d ’avan ts essaien t d ’ouvrir 
le  score, mais, su r u n  te r ra in  comme 
celui d ’hier, il est trè s  difficile de 
con trô ler le  ballon. D evant les deux 
gardiens, des situations épiques se p ro 
duisent, m ais rien  n ’est m arqué. A  la 
76° m inute, B ertschy  ouvre à M an
zoni qui passe à D aina lequel tire  et 
T a llen t m et en corner. B onny tire  ce 
dern ier, B ertschy  rep ren d  de la  tê te  
e t G uillod dévie le ballon  dans les 

^buts; de! F orestier. -C’fest 0-1. UGS se 
.lance à l ’a ttaq u e  des i bu ts de X am ax 
e t nous rem arquons que, su r un  coup 
fran c  indirect, to u t le  « onze » de 
X am ax  est dans ses seize m ètres pour 
conserver le  résu lta t. T out le  m onde 
cro it à la  victo ire des v is iteu rs quand,, 
à  la  90° m inute, R om aldini, le m eilleur 
jo u eu r des « v io let » ouvre à B édert. 
C elui-ci p a r t et, m algré M antoan, tire  
au  b u t ; Ph. F avre  plonge, m ais le 
ballon  a un  rebond e t lu i passe p a r
dessus. C’est l ’égalisation, qui* est n o r
m ale. Les deux form ations on t du 
m érite  de nous avoir p résen té  u n  jeu  
assez bon su r u n  te r ra in  déplorable. 
P o u r UGS, ce ré su lta t est encoura
geant. P our X am ax, qui v isa it la  ligue 
nationale  A, c’est un  échec.

Georges Veluzat.

BADEN A ATTEINT SON OBJECTIF
là  au  bon m om ent. Que d ire  de cette 
p iè tre  rencontre , que C arouge n ’a ja 
m ais développer son jeu  hab ituel, car 
il n ’y av a it pas d ’ailiers e t les dem is 
n ’é ta ien t pas dans u n  bon jour. B aden 
f it le  reste , ca r ses joueurs é ta ien t 
tous en  av an t e t ensuite  tous en a r 
rière , et, C arouge ne pouvait pas p e r
cer ce m u r défensif qui se défen
d a it trè s  bien, et, ceci sans fa ire  de 
coups m échants. P a r  des co n tre -a tta 
ques rap ides les A rgoviens fa illiren t 
o u v rir le  score, et, P oulet f it de beaux  
a rrê ts  su r  des tirs  trè s  dangereux  
des avan ts v isiteurs. En bref, oublions 
v ite  cette  rencontre , e t espérons que 
nos am is de C arouge se rep rennen t 
au p lus vite, av an t de se tro u v er dans 
la  zone dangereuse du classem ent.

Georges Veluzat.

FRANCE. — P rem ière division (24° 
journée): Nice—Monaco, 1-0 ; Lyon— 
Sain t-E tienne, 1-2 ; B astia—B ordeaux, 
1-0 ; R ed -S ta r—Metz, 1-0 ; M arseille— 
V alenciennes, 1-0 ; Rouen—Ajaccio,
1-0 ; S trasbourg—Sochaux, 1-0 ; N î
m es—N antes, 1-2; Rennes—Sedan, 1-3. 
C lassem ent : 1. S ain t-E tienne, 24-40 ; 
2. B ordeaux, 23-35 ; 3. Rouen, 24-28 ; 
4. Sedan e t Metz, 23-26.

•  D euxièm e division (27e journée): 
Gazelec—Angoulême, 1-3 ; Boulogne— 
M ontpellier, 0-1 ; B esançon—C hau- 
m ont, 1-0 ; L ille—Avignon, 1-0 ; G re
noble— Cannes, 2-2 ; A ngers—Jo in - 
ville, 7-2 ; Lim oges—L orient, 3-3 ; 
R eim s—Lens, 3-2. C lassem ent : 1. A n
gers, 26-49 ; 2. Angoulême, 27-43 ; 3. 
Limoges, 26-41 ; 4. Reims, 26-40 ; 5.

Leris, 27-39.

GOALS...
Ligue nationale A. — 17 bu ts : 

P eters (Bienne). — 15 bu ts : K unzli 
(Zurich). — 14 buts: M uller (Young- 
Boys). — 13 bu ts: V uilleum ier (Lau
sanne). — 11 bu ts : Hosp (Lausanne), 
K erkhoffs (Lausanne) e t R ichard 
(La C haux-de-Fonds). — 10 bu ts : 
G rahn  (G rasshoppers).

Ligue nationale B. — 11 b u ts  : 
D uvoisin (Bruhl). — 10 bu ts : M an
zoni (Xamax). — 9 bu ts : Schw ick 
(W ettingen). — 8 bu ts : B eichter 
(W ettingen e t C ornioley (W ettin
gen). — 7 bu ts : Fu llem ann  (G ran
ges) e t M eier (A arau.

m al com m ent une défense aussi su 
je tte  à l’a ffo lem en t a pu résister cent 
v ing t m inu tes  à  Lugano et ensuite  
en cham pionnat q Zurich. Il est cer
ta in  qu ’une tellë équipe, avec ce 
qu’elle nous a m ontré hier, va au- 
devan t de grandes d ifficu ltés pour la 
f in  du cham pionnat.

J.-M . Lam bercy.

Confidentiel...
A lbert Sing, l’en tra în eu r de Sa in t- 

Gall, a fa it parler de lui dans la 
presse zurichoise, dans le « Sport » 
plus précisém ent. A vec  son habituel 
cigare gros com m e ça, il a reproché 
a u x  dirigeants de La C haux-de-F onds  
de ne rien  fa ire pour déblayer la neige 
qui recouvrait leur terrain  de la 
Charrière. L e « Sport », qui s’est cru  
m alin  de reproduire ses dires sans se 
renseigner, a besoin d’une in form ation  
que nous lui donnons. Pour jouer 
contre Yoxm g-Boys, le F.-C. La C haux- 
de-F onds a bien dû faire déblayer la 
surface de jeu  de la Charrière. Le 
terra in  en  a pris un  bon coup avec le 
passage des m achines. E t puis, l’addi
tion  de la facture est lourde. Elle 
aurait été plus lourde encore avant 
le m atch  La C haux-de-F onds— Sa in t- 
Gall et les dégâts p lus im portants si 
l’on avait songé à ce m om ent-là  au 
déblaiem ent de la neige. Ce qui nous 
am ène à dire que les propos de 
M. Sing dans le « Sport » sont en
fan tins , car on ne vo it guère l’un  
com m e l’autre s’annoncer pour payer 
la facture.

•  Les réserves: groupe A: Bâle— 
Sion, 0-1; Winterthour—Servette, 1-5; 
Bienne—Grasshoppers, 1-2; Bellinzone 
—Lucerne, 3-1; La Chaux-de-Fonds— 
Young-Boys, 1-2; Lausanne—Saint- 
Gall, 4-0. — Groupe B: Etoile Ca
rouge—Baden, 3-1; Chiasso—Aarau, 
0-0; Brühl—Fribourg, 1-1; Soleure—  
Thoune, 2-1; UGS—Xamax, 3-3; W et
tingen—Granges, 0-1.

•  Au classement de la meilleure 
ligne d’attaque de ligue nationale A, 
le  Lausanne-Sports a encore augmenté 
son avance. Classement: 1. Lausanne- 
Sports, 52 buts; 2. Zurich, 43; 3. Bienne, 
39 ; 4. La Chaux-de-Fonds, 38 ; 5. 
Young-Boys, 33; 6. Lugano, 29; 7.

, Grasshoppers et Sion, 27; 9. Bâle et 
Bellinzone, 26; 11. Servette et W inter
thour, 21; 13. Lucerne, 20; 14. Saint- 
Gall, 19.

•  La Ligue nationale a retenu les 
clubs suivants pour représenter la

E N  BREF...
SKI. — Les coureurs engagés dans la  

17e édition du  m ara thon  des neiges 
a u x  C ernets, n ’on t pas bénéficié de 
conditions favorables. En effet, il a 
p lu  e t neigé d u ra n t tou te  la  course. 
L es o rgan isateu rs av a ien t d ’ailleurs 
ré d u it de 35 à 32 km. 500 la  longueur 
du  parcours. L ’inl ̂ /n a tio n a l D enis 
M ast, en d is tançan t ses adversaires 
les plus dangereux, le  gendarm e f ra n 
çais F aiv re  e t le  cham pion suisse des 
50 km. H ans O berer dans le cinquièm e 
e t d ern ie r tour, a  rééd ité  son succès 
de l’an dern ier.

AUTOMOBILISME. —  A  une
m oyenne record (166 km . 346), le Belge  
Ja cky  Ic k x  et le B ritannique Jackie  
O liver, sur une Ford G T 40 de sport 
de 4,9 litres, ont rem porté par une 
chaude n u it florid ienne les 19" Douze 
H eures de Sebring, deuxièm e des d ix  
épreuves com ptant pour le cham pion
nat du m onde des m arques.

CYCLISME. —  Le  8" P rix  du H aut- 
Lém an, qu i réunissait 63 am ateurs à 
M ontreux, s’est term iné par la victoire  
en solitaire du Loclois A lphonse K or- 
m ayer. L e G enevois Jean-C laude  
B ru ttin  a été le grand m alchanceux  
de l’épreuve. Echappé après 10 km ., 
il avait fa it tou te  la course en tête, 
en com pagnie de K orm ayer qui l’avait 
rejo in t peu  après son attaque. Il fu t  
m alheureusem ent contraint d l’aban
don à une dizaine de kilom ètres de 
l’arrivée à la su ite  d ’ennuis de dérail
leur.

Suisse dans les compétitions estivales: 
championnat international: Lugano, 
Young-Boys, La Chaux-de-Fonds et 
Bellinzone. Coupe des Alpes: Lau- 
sanne-Sports, Bâle, Zurich et Bienne.

•  Le comité de la  Ligue nationale a 
fixé  au mercredi 23 avril le  match de 
championnat La Chaux-de-Fonds— 
Saint-Gall (LNA), renvoyé le 9 mars 
dernier. Cependant, le F.-C. La Chaux- 
de-Fonds va certainement demander 
un changement. C’est en effet à cette 
date qu’auront lieu les dem i-finales 
de la coupe des champions. Et comme 
la  TV retransmettera l ’un des 
matches...

B a s k e t b a l  I

Stade français 
champion

La seizièm e jou rnée du  cham pion
n a t suisse de ligue nationale  A  a ap 
porté  deux décisions dans la  com péti
tion  : S tade français a conservé son 
t i tr e  e t M artigny est relégué en  ligue 
B. Il reste  encore deux journées. R é
su lta ts  : S tade français—O lym pic La 
C haux-de-Fonds, 82-26 ; Pu lly—M ar
tigny, 58-57 ; L ausanne—Jonction, 
38-60 ; F ribourg  Olympic—B irsfelden, 
62-61. C lassem ent : 1. S tade français, 
32 points ; 2. F ribourg  Olympic et 
B irsfelden, 29 ; 4. Pully , 24 ; 5. UGS 
e t F ederale  Lugano, 23 ; 7. Jonction, 
22 ; 8. Olympic La C haux-de-Fonds, 
21 ; 9. Lausanne, 19 ; 10. M artigny, 18.

Ligue nationale féminine : P la in p a - 
la is—Fem ina Berne, 24-31; S tade f ra n 
çais—Olympic La C haux-de-Fonds, 
54-20 ; L ausanne—Servette, 27-31 ; 
Nyon—Chêne, 49-62 ; C ity Berne—R iri 
M endrisio, 35-54. C lassem ent : 1. R iri, 
16 m atches, 31 p ts (cham pion suisse); 
2t S tade français, 16-28 ; 3. Servette, 
16-27 ; 4. Chêne, 15-25 ; 5. Fem ina 
B erne, 16-23 ; 6. Nyon, 16-22 ; 7. C ity 
B erne e t L ausanne, 15-21 ; 9. O lym pic 
La C haux-de-Fonds, 15-18 ; 10. P la in - 
palais, 16-18.

Ligue nationale B : E toile G enève— 
S tade Fribourg , 53-35 ; Nyon—Chêne, 
96-45 ; Sion—Cossonay, 42-62 ; B erne— 
A beille La C haux-de-Fonds, 53-51 ap. 
prol.; R enens—Vevey, 45-47 ; C ham - 
pel—R apid Fribourg, 63-43 ; N euchâtel 
B asket—V ernier, 52-35 ; G land—UC 
N euchâtel, 38-40. — Nyon e t C ham - 
pel son t cham pions de groupe.
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Le triomphe des skieurs autrichiens [ a T chécoslovaquie en difficulté devant le Canada
La COUDG d u  m o n d e  d p  sk i  a l n i n  l ’A m p r i r a i n p  a e a e n p  n p t f p m p n t  1p ®La coupe du monde de ski a lp in  1969 

s’est achevé à W aterville  V alley par 
les victoires en slalom  spécial de deux 
jeunes skieurs (19 ans), l ’é tud ian te  
am éricaine K iki C u tter e t le F rançais 
Jean-N oël A ugert, ac tuellem ent au 
service m ilita ire . ,

Dès les épreuves du M ont-Sairite- 
Anne, au Québec, la sem aine d e r
nière, l’A utrich ien  Schranz é ta it as
suré  de succéder à J.-C l. K illy au 
palm arès de la coupe du m onde; il 
n ’a po u rtan t pas pu te rm in er sa sa i
son p a r une victoire: deuxièm e au 
géan t vendredi derriè re  Giovanoli, il 
est tom bé sam edi dans la prem ière 
m anche du spécial. Il n ’en rem porte 
pas moins largem ent la  coupe du 
monde avec 182 points devant Jean - 
Noël A ugert (123) et ses com patriotes 
T ritscher (108) et M att (104), tous deux 
blessés.

Chez les dames, G ertrud  Gabl a 
m anqué sa sortie  en spécial, d isci
pline q u ’elle a dom iné cette saison; 
elle a été d isqualifiée dans la p re 
m ière manche. Elle a néanm oins rem -

•;> ;. - ■;

Le sourire de G ertrud Gabl

porté la coupe du m onde (sa com
patrio te  W iltrud  D rexel pouvait la 
dépasser d ’un point si elle rem por
ta it la  dern ière  épreuve; elle n ’a te r 
miné que septièm e). K iki C utter,

l 'A m éricaine, a gagné ne ttem en t le 
spécial devan t l ’A llem ande Rosi M it- 
te rm aier à 50 centièm es e t sa com 
patrio te  Ju d y  Nagel.

D ans l ’ensem ble, l’A u triche  a connu 
un  triom phe dans la coupe du monde 
grâce à deux enfan ts de Saint-A nton, 
dans l ’A rlberg ; le vé téran  Schranz 

(31 ans) et la  jeune, sourian te  et sym 
path ique  G ertrud  G abl (20 ans). En 
outre, l’A utriche a gagné les titres  
m asculins de la descente et du slalom  
géan t grâce à Schranz e t a partagé  la 
prem ière  place du slalom  spécial avec 

les F rançais Penz, Russel et Jean - 
Noël A ugert grâce à M att. Chez les 
dames, G ertrud  Gabl a gagné le sla
lom et W iltrud  D rexel la descente. 
Seul le titre  du slalom  géan t lu i a 
échappé. Il e st revenu  à l ’A m éricaine 
M arylin Cochran. Au classem ent par 
nations, l ’A utriche a devancé la F rance 
de 70 points, les E tats-U nis de 578 et 
la  Suisse de 694.

C lassem ent final de> la coupe du 
monde: 1. Schranz (Aut), 182 points; 
2. J.-N . A ugert (Fr), 123; 3. T ritscher 
(Aut), 108; 4. M att (Aut). 104; 5. Penz 
(Fr), 98; 6. D uvillard  (Fr), 91; 9. Gio
vanoli (S), 79; 12. J.-D . D aetw yler (S), 
56; 13. T ischhauser (S), 55; 16. B rugg- 
m ann (S), 47; 17. M insch (S), 44; 20. 
Sprecher (S). 32; 23. F rei (S), 26; 26. 
H anspeter R ohr (S), 17; 41 Zingre (S), 
5: 50. M. D aetw yler (S), 2.

P a r  nations, m essieurs: 1. A u tri
che, 653 points; 2. France, 500; 3. 
Suisse, 381. ^

C lassem ent final dam es: 1. G ertrud  
Gabl (Aut), 131 points; 2. F lorence 
S teu re r (Fr), 112; 3. W iltrud D rexel 
(Aut), 111; 4. K iki C u tte r (USA), 107; 
5. Ingrid  Lafforgue (Fr), 103; 17. F e r
nande Schm id (S), 31; 23. A nnerôsli 
Z ryd (S), 18.

P a r nations, dam es: 1. F rance, 545; 
2. A utriche, 467; 3. E tats-U nis, 386; 4. 
RFA, 105; 5. Suisse, 49, etc.

C lassem ent général: 1. A utriche, 
1120; 2. F rance, 1040; 3. E tats-U nis, 
542; 4. Suisse, 426; 5. RFA. 130, etc.

Cathy Cuche gagne encore
La p rem ière  jou rnée  des épreuves 

in ternationales dotées de la  coupe 
Aleko, au M ont-V itocha, qu i s u r
plom be la cap itale  bulgare, a é té  m a r
quée p a r  les succès des sk ieurs e t 
skieuses suisses. En effet, A dolf R oesti 
a  gagné le slalom  géan t en deux  m an
ches (65 e t 42 portes), im ité  p a r  Ca
th e rin e  Cuche chez les dam es. Sofia 
sem ble  convenir* p articu liè rem en t 4 - la  
cham pionne suisse de S ain t-Im ier.

E lle y  av a it dé jà  signé une  belle 
v icto ire  en  slalom  géant. A u cours de

la seconde journée, les rep résen tan ts  
suisses on t é té m oins heu reux  que 
lors de la  p rem ière  journée. Chez 
les m essieurs, les tro is Suisses on t 
abandonné à la  su ite  de chutes ou 
de disqualifications. Chez les dames, 
C atherine Cuche, ap rès avoir enlevé 
la  p rem ière  m anche du slalom  spécial, 
tom ba dans la seconde à une v ing taine 
de  m ètres  de l’arrivée. E lle a ainsi 
p erdu  l ’épreuve e t le  combiné. Dolorès 
Sanchez a subi le  m êm e sort. Seule 
R ita  Good s’est classées (troisièm e).

C O N V O C A T I O N S  D U  P A R T I

«DANTON DE VADD 
RIVIERA VAUDOISE : Groupe fé

minin. — M ardi 25 m ars, au  C afé du 
M arché (1" étage), Montreux. Assem
blée générale suivie d ’un  film  célé
b ran t l’aide technique au tie rs  m onde: 
« L’eau e t la  vie », conférence de M. 
E rnest Thévoz. Inv itez  vos am ies e t 
connaissances.

PENTHALAZ: Salle de répétition  
du nouveau collège, m ard i 25 m ars, à 
20 h. 30, G ilbert Baechtold com m ente 
les film s tou rnés lors de son voyage 
en A m érique du  Sud. Venez nom 
b reux  e t ' inv itez vos am is e t con
naissances.

LUCENS : Assemblée extraordinaire 
de section. — M ardi 25 m ars, à 20 h. 30, 
au  Café H elvétia.

LAUSANNE : Séance de la Com
mission politique du PSL. — V endredi 
28 m ars, à 20 h. 30, dans la salle 3 
de la M aison du Peuple.

CANTON DE GENÈVE
COMITÉ DIRECTEUR. — Lundi 

24 m ars, à 20 h. 30, Café de la T er
rasse. Les m em bres du bu reau  sont 
convoqués à 18 h. 15.

GENÈVE. — Conseil m unicipal de 
Genève, CAUCUS, m ercred i 26 m ars, 
à 18 h. 30, au  C afé de la T errasse.

SECTION RIVE DROITE. — A s
sem blée générale, m ercredi 26 m ars, à 
20 h. 30, Café B agatelle, bd Jam es- 
Fazy 20, au 1" étage: «D ébat su r les 
Services industrie ls  ».

La victoire de la Tché
coslovaquie sur l’URSS, 
vendredi (notre photo 
montre la défense tchè
que avec Hraty et le 
gardien Dzurilla qui 
s’oppose avec succès aux 
Russes Mikhailov et 
Charlamov) s’est traduite 
par une explosion de 
joie à Prague. Des cor
tèges ont célébré l’évé
nement. Les chauffeurs 
de taxis chargeaient sa
medi, leurs clients gra
tuitement, tandis que la 
presse ne se gênait pas 
et titrait en première 
page: «L es Russes ont 
été obligés d’écouter no
tre hymne national », « le 
pintemps 1968 s’est ter
miné le 21 août, le prin
temps 1969 a commencé 
le 21 mars », « l’équipe 
tchécoslovaque a réalisé 
le désir de millions de 
concitoyens ».

Mais de» victoires 
comme celle-là  ont des 
lendemains. Les Tchè- „  '
ques ont été visiblement 
marqués et hier soir ils ont pénible
ment battu le Canada par 3 à 2 (1-1,
1-0, 1-1). Les Canadiens ont appliqué 
la même tactique que les Suédois. Ils 
n’ont pas laissé joué. Us étaient sur 
chaque Tchécoslovaque. C’est à la 
51e minute seulement, sur une action 
de son frère Jiri, que Jaroslav Holik 
put apporter la victoire aux Tchèques.

Dans le duel qui a opposé Suédois 
aux Finlandais, devant 10 000 specta
teurs, la Suède n’a connu aucune dif
ficulté. Elle a gagné par 5 à 0 (2-0,
2-0, 1-0). Supérieurs sur le plan tech
nique, les Suédois bénéficièrent en
core du manque de cohésion des F in
landais qui auront de la peine à
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échapper à la reiégation (pour cela il 
faudra encore battre les USA). Le 
Suédois Stefan Karlson s’est parti-

LA SITUATION
URSS—E tats-U nis, 8-4 
Suède—Finlande, 5-0 
Tchécoslovaquie—C anada. 3-2

URSS 6 5 0 1 42-12 10
Suède 6 5 0 1 28-10 10
Tchécoslovaquie 6 5 0 1 26-12 10
C anada 6 2 0 4 15-22 4
F in lande 6 1 0 5 13-32 2
E tats-U nis 6 0 0 6 14-50 0

PROGRAMMES RADIO

RADIO
lu n d i 24 mar« 1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  d e  
16 h. 17.00 Int. 17.05 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 
18.05 M icro, d a n s  . l a ;  v ie .. ,1 ? 0 Q  MIcp.U du  
m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n f a n t s !  19.35 A 

: ch a c u n  s a  v é r i té  194?. 20.00 M a g a z in e  69. 
50.20 « A rs e n ic  e t  V ie i lle s  R ancunes. », P jè c § .
21.25 M aro c  69. 22.10 D é c o u v e r te  d e  la  l i t té 
ra tu re  e t  d e  l 'h is to i r e .  22.30 Inf. 22.35 Sur 
le s  s c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 M us. c o n te m p o 
ra in e  e n  S u is se . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M u sica  d i f in e  p o m e- 
r ig g io . 18.00 J e u n e s s e -C lu b . 19.00 Em. com m .
20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  d u
m o n d e . 20.15 P ou r le s  e n f a n t s  s a g e s  I 20.30 
R e g a rd s  su r le  m o n d e  c h ré t ie n . 20.45 C h œ u r 
d e  la  R ad io  ro m a n d e . 21.05 « La F ée  aux  
M ie t te s  », d 'a p r è s  un c o n te .  22.35 A ffin ités .

BEROMUNSTER. — 16.05 H a rp e  e t  q rc h . 17.00 
C h a n s o n s  e t  d a n s e s  y o u g o s la v e s .  17.30 P ou r 
le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e .
19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n c e rt su r
d e m a n d e . 21.25 G ra n d s  m e tte u r s  e n  s c è n e .
22.15 Inf. 22.30 S é ré n a d e .  23.30 H ockey .

M ardi 35 m ars 1969

SOTTENS. — 6.10 B on jou r à  to u s  i 6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 
B an d e  4 p a r t .  10.00 Inf. 10.05 C o lle c t io n s  
J e u n e s s e .  11.00 Inf. 11.05 M a rd i-b a la d e .  12.00 
Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 Q u a tre  à  
q u a t r e .  12.45 Inf. 12.55 « Le V icom te  d e  Bra
g e lo n n e  », fe u i l le to n .  13.05 M ard i le s  g a r s  !
13.15 M u sîco lo r. 14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  d e u x  
o r e i l le s . . .  14.30 A liv re  o u v e r t .  15.00 inf. 15.05 
C o n c e rt c h e z  s o i.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M uslk am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. Â 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 B on jo u r. 6.20
R éve il e n  m us. 7.10 A u to -ra d io . 8.30 S y m p h o 

n ie . 9.00 S o u v en irs  m us. 10.05 C h a n so n s  e t  
d a n s e s  d e  S a v o ie , 11.05 B a g a te l le s  s o n o re s .  
1.1.30 M us. d e s  m o n ta g n e s  s u is s e s .  12.00 M a
g a z in e  a g r ic o le .  12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id i.
14.00 M a g a z in e  fém . 14.30 R a d io sc o la ire . 15.05 
« W e rth e r », M a s se n e t.

•àü" .sèstisia' ; ~ msTîssi *.)k >- wpitn'r;
TV ROMANDE i - c n u  sifiWJS.n «a;*.
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16.45 E n trez  d a n s  la  ro n d e . 17.05 B o ite  à 
s u rp r is e s .  18.10 C o u rs  d 'a n g la i s .  18.30 B ulletin . 
18.35 C h a s s e u rs  d 'im a g e s .  19.00 Trois p e t i t s  
to u rs  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.05 F o o tb a ll s o u s  
la  lo u p e . 19.40 T é lé jo u rn a l. 20.00 C a rre fo u r.
20.25 « L e s  C h a m p io n s » , film . 21.15 Vie l i t té 
ra ire . 21.45 H ockey . 22.45 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE
lu n d i 24 m ars 19(9

1re c h a în e . — 17.20 TV s c o la ir e .  18.20 D er
n iè re  h e u re . 18.21 C o n ta c t. 18.30 T o tal 3000.
18.45 M a g a z in e  fém . 19.15 Kirj le  c lo w n . 19.20 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 « Les O is e a u x  
r a r e s  », fe u i lle to n . 20.00 T é lé -so ir . 20.30 « Le 
F u g itif»  film . 21.20 F ace  à .. .  22.05 V itam in es  
TV. 22.35 M icros  e t  c a m é ra s . 23.05 T é lé-nu it.

2o c h a în e . — 18.15 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s . 19.40 T é lé -so ir  c o u le u rs . 20.00 M. 
C in ém a. 20.30 « Les S h a d o k s  », fe u i lle to n . 
20.40 C in é m a -v a r ia tio n s . 21.20 « Les Ile s  e n 
c h a n té e s  », film . 22.40 H o ck ey . 23.05 O n en  
p a r le . . .

M ardi 2S m ars 19(9

1re ch a în e . — 9.19 TV s c o la ire .  12.30 M idi- 
m a g a z in e . 13.00 T é lé -m id i. 13.30 J e  v o u d ra is  
s a v o ir .  14.03 TV s c o la ire .

2e c h a în e . — 14.00 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .

culièrement mis en évidence en mar
quant trois buts.

Enfin, les Russes, devant les USA, 
une fois le premier tiers terminé (ils 
menaient 3-1) ont joué à l’économie. 
Ils ont récupéré de leur partie de 
vendredi. En battant les USA 8 à 4 
(3-1, 2-1, 3-2), ils conservent au goal- 
average, la tête du classement. Ce 
match a pourtant vu une équipe des 
Etats-Unis en nette amélioration. Elle 
devrait faire un meilleur deuxièm e 
tour voire même sauver sa place en 
battant la Finlande.

Ce soir, nous n’aurons qu’un seul 
match. Mais il sera important: Suède— 
URSS. Il faut espérer que la TV ro
mande ne se moquera pas des spor
tifs et qu’elle sera pour une fois à 
l’heure (21 h. 45) pour nous présenter 
au moins deux tiers-temps. Pour plus 
de sûreté, prenez la Suisse alémani
que, à 21 h. 05...

On peut sourire...
Les cham pionnats du  m onde de 

hockey sur glace île 1970 auront 
ité tt’d M ontréal (m aiches a lle r) "ou 
13 au 20 rhars - e t •à 'V /inn ipeg  
(m atches retour) du 22 au 29 mars. 
Les tournois des groupes B (dans 
lequel se trouve la Suisse) et C 
auront lieu respectivem en t à B u
carest et à Pojana Brasov.

Pour le tournoi du Canada, le d i
rectoire de la L igue internationale  
de hockey a adm is le principe de 
la participation de six  profession
nels par équipe. Mais cette décision  
devra encore être approuvée au 
congrès de la L igue internationale  
qui se tiendra à Crans.

A  vra i dire, on peu t sourire. Il 
y  a longtem ps que nous considé
rons certaines équipes com m e de 
véritables « pros ». S i le congrès 
de Crans approuvait ce qui a été 
décidé à S tockholm , il ne fera it 
qu’entériner ce qui ex is te  déjà. 
C royez-vous encore à l’am ateurism e  
dans le sport au Canada, a u x  U SA  
et p lus particu lièrem ent encore 
dans les pays de l’Est. Moi, pas !...

R .D .
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Et ces mêm es hom m es s’im aginent so ttem ent 
ne pouvoir ê tre  dupés!

P lus m es sœ urs grandissaien t, plus leurs 
besoins croissaient, p lus on tro m p ait le père; 
plus aussi les filles elles-m êm es trom paien t e t 
dérobaient; elles s’hab itu è ren t ainsi à ne m ettre  
aucun  frein  à leu rs désirs et à u ser de m oyens 
déshonnêtes pour sa tisfa ire  leu rs penchan ts; 
elles en v in ren t à trom per leurs m aîtres  après 
avoir trom pé leu r père; elles fin iren t p a r la 
honte, ce qui nous causa un  chagrin  profond.

Chose é trange: beaucoup de gens croient ne 
pas com m ettre une m auvaise  action en vo lan t 
ce qui ap partien t à leu rs  paren ts. Mais n 'est-il 
pas p lus répréhensib le  de fa ire  du to r t à ceux 
auxquels nous sommes redevables de ta n t de 
b ienfaits et qu i pourvoien t à n o tre  n o u rritu re

e t à  nos vêtem ents, qu ’à des é trangers  avec 
lesquels nous ne  som m es pas en re la tion  de 
paren té?

J e  n ’ai jam ais com pris com m ent il se fa isa it 
que m on père  ne  rem arq u â t pas que les vê te
m ents de ses filles ne pouvaien t avo ir é té  ache
tés un iquem ent avec l ’a rg en t q u ’il av a it donné 
dans ce bu t. Il ne les questionnait pas su r ce 
point. P ersuadé que son avo ir n ’en é ta it pas1 
dim inué, il ne s’in q u ié ta it pas de la p rove
nance  de ces vêtem ents. E t quand, p a r  e x tra 
ordinaire , il vou lait savoir d ’où p rovena it te l 
ob je t nouvellem ent acquis, on lui réponda it que 
c’é ta it u n  cadeau  du p a rra in  ou de la  m arra ine , 
ce q u ’il ad m etta it sans p lus de recherches.

Q uand je  v ins au  m onde, m on père  se félicita  
d’avoir u n  h é ritie r  qu i p û t un  jo u r  p rend re  
la  d irection  de son dom aine e t de sa de tte  de 
deux m ille florins. J e  fus désorm ais l’ob je t de 
tous ses calculs e t de tou tes ses espérances.

— Moi, d isa it-il, je  ne suis rien ; m ais celu i-là, 
je  veux en fa ire  quelque chose de d istingué; 
il fau t q u ’il app renne to u t ce q u ’il est possible 
de savoir en ce monde, d û t- il m ’en coûter 
cent écus; je  ne reg ard era i pas à la  dépense. 
T an t de gens ont pu, sans m êm e avoir été 
tisserands, gagner des m onceaux d ’argen t aussi 
gros que des ta s  de foin; ils ont des palais 
pour dem eures; ils tien n en t le h a u t du pavé 
su r les foires e t c’est à peine s’ils daignent 
je te r  u n  regard  su r nous au tres pauvres tisse
rands, qui les saluons bien  bas. J ’entends que 
mon fils devienne un  de ceux-là ; d ’au tres  y 
sont arrivés, pourquoi n 'en  fe ra it-il pas 
au tan t?  E nsuite il p ren d ra  une fem m e riche

comm e ils fon t tous; il b â tira  une belle m aison 
com m e ces gens saven t Içs b â tir; il achètera  
une calèche comm e ils en  on t eux-m êm es. 

'■j Avec no tre  calèche nous irons ensem ble à  la 
'■'foire, nous d înerons à la  tab le  des m essieurs 

e t après le d în e r nous jouerons le café. A u fait, 
je  ne  tiens guère au  café; un  verre  de liqueur 
fera  m ieux  m on affaire . Mais quand  on est 

t>.-distingué, il fa u t fa ire  les choses avec d istinc
tion, sous peine  d ’ê tre  m éprisé.

L à-dessus il se gaudissait de to u t son cœ ur 
en pensan t q u ’il a lla it pouvoir a rran g e r de la  
bonne m anière  un  te l e t u n  te l qui l ’avaien t 
m éprisé e t q u ’à son to u r il g a rd e ra it son cha
peau su r la tê te  pen d an t que d ’au tres lui t i re 
ra ien t leu r casquette.

Q uand il s’é ta it longuem ent bercé de ces 
espérances il abaissa it su r moi un  regard  em 
p re in t d ’une sorte  de vénéra tion  et se p rép a ra it 
déjà  à m e tra ite r  avec les égards qui m ’é ta ien t 
dus. Il défendait qu ’on me la issâ t crier; il é ta it 
persuadé que je  ne criais jam ais sans raison, 
comm e le fa isa ien t les au tre s  enfants, mais 
qu ’on me to u rm en ta it à dessein. Q uand, du fond 
de son a te lie r sou terra in , il en tenda it mes cris, 
il accourait et b a tta it celle de mes sœ urs qui 
é ta it chargée de me surveiller, ou accusait ma 
m ère de ne pas me donner à  m anger e t de 
me la isser sou ffrir la faim  dans le seul bu t 
de lui p o rte r dépit. Il ne p e rm etta it pas q u ’on 
me re fu sâ t la  m oindre chose e t quand  en sa 
présence on ne fa isa it pas mes q u a tre  volontés 
et qu ’il voyait m a figure se con trac te r de dépit, 
il s’écria it: « V eut-on fa ire  ce qu ’il dem ande 
ou je... »

Q uand il a lla it à une foire, il ne m anquait 
pas de me rap p o rte r quelque friandise, sans 
penser à ses au tre s  enfants. M alheur alors à 
quiconque osait toucher à m on bien, fû t-ce  du 
bout du doigt! J ’avais à peine deux ans qu ’il 
m e p rena it déjà  avec lui à l ’auberge, lorsque 
p a r  ex trao rd in a ire  il y  a lla it. Là il m e donnait 
à  m anger de tou t ce que je  voulais et m e v e r
sa it à  boire sans m esure; puis il v an ta it m a 
force à suppo rte r le v in  e t a jo u ta it générale
m ent: « I l est bon q u ’il apprenne à boire le vin: 
un jo u r v iendra où il en au ra  à souhait. » 
Q uant à ma m ère, il. ne la p ren a it p resque 
jam ais avec lui, b ien q u ’elle m u rm u râ t souvent 
en tre  ses dents q u ’un verre  de vin lu i eû t mille 
fois m ieux convenu qu ’à ce m orveux-là!

Ces procédés ne me m etta ien t pas, on le 
com prendra, dans les bonnes grâces de ma 
m ère et de mes sœ urs, qu i avaien t jou rne lle 
m ent à sou ffrir à cause de moi, qui ne me 
tém oignaient jam ais assez d ’égards au gré de 
m on père  e t qui é ta ien t rédu ites à voir de loin 
les bonnes choses dont j ’étais comblé, sans 
jam ais en recevoir la plus petite  part.

Mon père  n ’ava it probablem ent pas lu  l’h is
to ire  de Joseph e t de ses frères ou, s’il l’avait 
lue, c 'é ta it à la m anière  de la p lu p art des gens 
qui se bornent à m urm urer les m ots du bout 
des lèvres, sans com prendre le réc it et à plus 
fo rte  raison sans en  fa ire  l’application  à leurs 
circonstances personnelles. Il ne savait rien  
de la ja lousie  enfantine, de ses ravages affreux , 
de ses soudaines explosions.

(A  suivre.)
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La Chaux-de-Fonds

La nouvelle bannière de la Persévérante
Sam edi soir, la  m usique ouvrière  a 

inauguré sa nouvelle bann ière  dans 
la  plus heureuse am biance fa ite  de 
fra te rn ité , d ’am itié e t de collabora
tion. Elle a égalem ent changé de d i
recteur ; celui qui fu t son chef ém i
nen t d u ra n t douze ans, M. E. de 
Ceuninck a, en effet, rem is sa baguette, 
accom pagnée de paroles aim ables e t 
de souhaits de réussite  à son succes
seur, M. Ch. Superchi.

On rem arq u a it dans l ’assistance 
R. Schlaeppi, conseiller d ’E tat, A. S an - 
doz, p résiden t de com m une, M. Payot, 
conseiller com m unal, M. J. H aldim ann, 
préfet, G. P etithuguen in  et E. V uil- 
leum ier, anciens conseillers com m u
naux, M. Jeannet, p résiden t de l ’U nion 
rom ande des m usiques ouvrières, MM. 
Jaggi, Hodel, A ubry, p résiden ts des 
A rm es-R éunies, des C adets e t de la 
Lyre, du rep résen tan t de la  m usique 
de la C roix-B leue. /

LA MANIFESTATION
A 17 h., la  P ersév éran te  a reçu 

l’Union in s trum en ta le  de Sainte-C ro ix , 
m arraine de sa nouvelle bannière. Le 
cortège parcou ru t l ’avenue Léopold- 
Robert, d e rn ie r adieu  à une bann iè re  
fo rt effilochée ap rès avo ir si long
tem ps bien servi sa société.

A la  g rande salle de la M aison du 
Peuple, après un  ap é ritif  d ’honneur, 
un banquet fu t très b ien  servi. Les 
sous-sections rem iren t à M. e t M'"* 
Roger Jan , anciens géran ts de la M ai
son du Peuple, un cadeau  m érité  p a r 
la cordialité avec laquelle  ils s’é ta ien t 
toujours m is au  serv ice des sociétés 
ouvrières. R. Jean n ere t, v ice -p résiden t 
de la Persévéran te , souhaite  la b ien 
venue à ses hôtes e t en  p a rticu lie r à 
l’Union in s trum en ta le  de S ain te-C ro ix . 
Il se ré jou it de la  p résence dans la  
salle  de no tre  am i A. P ila tti, p rés i
den t de la  P ersévéran te , v ictim e d ’un  
accident de ski, don t il sera  b ien tô t 
com plètem ent rem is.

M. de C euninck d irigea une d e r
n ière fois sa fan fare , ren d it un  v ib ran t 
hom m age à son sous-d irec teu r H. Z a- 
noni e t rem it sa baguette  à M. Su
perchi, dont il fit l’éloge.

RÉCOMPENSES
R. Jean n e re t rem it les p rix  et ré 

com penses aux  ,m usiciens su ivan ts : ,
; Pour d e u x . absences : H enri Zanoni 
(sous-directeur)). M arcel P o rre t, René 
A bbet e t C harles M eyer. i

Pour quatre absences : R aym ond 
G aluteau.

Pour cinq absences : A ndré P ila tti, 
A lbert P errin jaq u e t, Jean -C lau d e  P o r
ret, Roland P a re l et C am ille Galay.

Prem ière étoile pour cinq ans d ’ac
tiv ité  à la société: R oland P are l, Je a n -  
C laude P o rre t e t B runo Surian .

D euxièm e étoile pour d ix  avec d i
p lôm e de m em bre honoraire : F rancis 
P are l et M ichel P orre t.

Troisièm e étoile avec d iplôm e et 
gobelet pour quinze ans d ’activ ité  : 
A lbert P errin jaq u e t.
LA NOUVELLE BANNIÈRE

Elle est to u t sim plem ent éclatante. 
Ses vives couleurs inc iten t à  l ’op ti
m ism e et son créa teu r, M  Vuille, est 
à  fé lic iter sans réserve. L ’U nion ins
tru m en ta le  de S ain te-C ro ix  salua le 
nouvel em blèm e, accom pagnée p a r les 
applaudissem ents nourris de l’assem 
blée.

M. P ayo t prononça le discours of
ficiel : la bannière, dans un défilé, 
passe souvent inaperçue. Ce ne sera  
plus le cas pou r celle de la  P ersévé
ran te . E lle est ru tilan te  e t ne  peu t

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

AVANT-PREMIÈRE ÉLECTORALE.
— Les q u a tre  p artis  politiques de 
C ern ier o rganisen t jeud i p rochain  
27 m ars, à 20 h., à la H alle de gym 
nastique, un grand  débat su r l ’aven ir 
du  canton de N euchâtel. La discus
sion sera placée sous la présidence 
de M. B ernard  P ella ton  (Renouveau). 
Les o rgan isa teu rs on t fa it appel aux 
o ra teu rs su ivan ts: MM. M aurice F avre 
(radical), F rançois Jean n e re t (libéral) 
e t René M eylan (socialiste).

LE RECOURS D’UN INSTITUTEUR  
REPOUSSÉ. — Un différend  ava it 
éclaté il y a quelques mois en tre  un  
in s titu teu r d 'un  v illage du V al-de- 
T ravers et la Comm ission scolaire. A 
la su ite  de propos in ju rieux  du p re 
m ier, la d ite  comm ission ava it résilié 
le con tra t de l’enseignant, qui recou
ru t auprès du Conseil d 'E ta t. Celui-ci 
l ’a débouté. Le gouvernem ent n ’a f
firm e pas que l’a ttitu d e  de la Com
m ission scolaire a it é té la seule possi
ble e t qu 'une au tre  solution n ’au ra it 
pu ê tre  trouvée à un  tel conflit. Il 
constate sim plem ent que le recouran t 
a agi sans tac t et sans politesse à 
l’égard  de l’au to rité  scolaire. En con
séquence, il adm et que de tels faits 
constituen t de justes m otifs pour la 
résilia tion  du contrat.

q u ’a tt ire r  l ’a tten tion . Sous ce sym bole 
de ralliem ent, n o tre  fan fare  ouvrière 
sau ra  se m o n tre r digne des espoirs 
q u i son t m is en elle et sau ra  se rv ir 
la  m usique de fan fa re  si populaire en 
nos régions.

L e p résiden t de la  société m arra in e  
apporta  ses vœ ux  e t félicitations e t d it 
son p la is ir e t celui de ses m usiciens 
p o u r l’honneu r qu i leu r a é té fa it de 
deven ir ap rès avo ir été la  filleu le de 
la  « P ersé  », sa m arraine.

E nfin, M. G. Jaggi, v ice-p résiden t 
de l ’U nion locale des sociétés de m u
sique, d it com bien é ta it g rand  l ’esprit 
de collaboration  en tre  les m usiques de 
n o tre  ville, e t le  p la isir q u ’il a de voir 
l ’une  d ’elles m arq u er p a r  une nouvelle 
ban n iè re  une page heureuse de son 
histoire.
LE CONCERT

M. Ch. Superchi a fa it d ’heureux  
débuts. On a sen ti d ’em blée qu ’il é ta it 
u n  chef ayan t ses m usiciens b ien en 
m ain. Il va  au -d ev an t de g rands suc
cès.

L ’U nion in s trum en ta le  de S ain te- 
Croix, sous la d irection de M. A. W aes- 
sen, a charm é son audito ire  qui lui 
a  fa it fê te  ceci à ju s te  raison. Son 
saxophone solo, s’est taillé, lui, u n  
v éritab le  triom phe.

Signalons encore que ce corps de 
m usique  com pte en ses rangs p lu 
sieurs jeunes filles. C’est p eu t-ê tre  
u n  exem ple p o u r nos corps de m usi
que. On p o u rra it y  réfléchir. B ravo 
donc à la Persévéran te , à qui nous 
souhaitons de nom breuses réussites.

 E. M.

MANQUE D’INTELLIGENCE. —
D im anche, à 2 h. 15, un  autom obiliste 
qu i c ircu la it su r l ’avenue L éopold-R o- 
b e r t en d irection  ouest, s ’est trouvé 
à la  h au teu r du num éro 66, en p ré 
sence d ’un  signal d ’in terd iction  por
ta tif , q u ’un m auvais p la isan t ava it 
p lacé au m ilieu de la chaussée. Il en 
est résu lté  des dégâts m atérie ls assez 
im portan ts.

UNE VOITURE SE RETROUVE SUR  
LE TOIT. — Sam edi m atin , u n  au to 
m obiliste de S a in t-Im ier, qu i rou la it 
su r  la  rue  du Collège a h eu rté  un  si
gnal. D e ce fa it son véhicule s’est r e 
tou rné  su r le  toit. L ’épouse du con
d uc teu r a é té légèrem ent blessée. D é
gâts m atérie ls impor t ant s . ;^ w s # j

CARNET DU JOUR
Ciném as

CORSO: 20.30, « A n g é l i q u e  e t  le  Sultan». 
EDEN: 20.30, «L'Amour».
PLAZA: 20.30, « M is te r  Dynamit».
RITZ: 20.30, «Salu t Ber the!»
SCALA: 20.30, «Le D é te c t iv e » .

Divers
COLLÈGE DE BELLEVUE: 7.30, 11.30, 14.00, 17.00,

e x p o s i t i o n  e t  p r é s e n t a t i o n  d e s  A c t iv i té s
c o m p l é m e n t a i r e s  o b l i g a t o i r e s .

PLACE DU GAZ: a t t r a c t i o n s  f o r a i n e s .

Pharm acie d 'oH fce
P h a r m a c ie  W i l d h a b e i  av. l é o p o l d - R o b e r »  7.

(D ès  22.00. le  No 11 r e n s e i g n e . )

CHRONIQUE JU RA SSIENN E

MOUTIER : Cinq crédits acceptés. —
10 %> seu lem ent du  corps électoral 
de la v ille  de M outier s’est ren d u  aux  
u rnes pou r se p rononcer su r cinq de
m andes de créd its d ’u n  to ta l de
1 931 300 fr. Tous ces créd its  fu ren t 
acceptés, soit 290 000 fr. pou r la  cons
truction  d ’une sta tion  tran sfo rm atrice  
pour les S. I. (373 oui, 97 non), 180 000 
francs pou r la  prolongation  d ’u n  che
m in (350 oui, 115 non), 190 000 fr. pour 
une nouvelle  ro u te  (348 oui, 122 non), 
313 000 fr. pour l ’épura tion  des eaux  
(373 oui, 99 non), e t l ’acha t d ’un  te r 
ra in  de  18 976 m 2 au p rix  de 958 300 
francs (270 oui, 201 non). (w)

SORNETAN: On avance. — L ’As
sociation du cen tre  de rencon tre  et 
de form ation  de l ’Eglise ju rassienne 
s’est réun ie  le 22 m ars à  Sornetan . 
Elle a chargé une com m ission de cons
truction  présidée p a r  M. W. B adert- 
scher, ingén ieu r à M outier, de pour
su ivre  l’é laboration  en détail du p lan  
de construction  du centre. La quasi 
to ta lité  des paroisses ju rassiennes s’est 
ra lliée  au  projet... Toutefois ce n ’est 
que le 31 m ai q u ’in te rv iend ra  la  déci
sion défin itive q u an t à la construc
tion.

OCOURT : violent heurt. — D im an
che, vers 17 h., une vo itu re  française  
e t une au to  delém ontaise sont en trées 
en collision à O court. L ’accident a 
fa it deux  blessés légers e t un  blessé 
p lus grave, M. R. L am bert, 19 ans, de 
V ernois-le-Fol, qui souffre  d ’une com 
motion.

BIENNE : Adieu à l’inspecteur B er- 
berat. — Lors de  la réun ion  de la  sec
tion  de B ienne e t de L a N euveville 
des in s titu teu rs , l ’assem blée a rendu  
un v ib ran t e t m érité  hom m age à 
l’in specteu r A. B erb e ra t qu i p rend  sa 
re tra ite  le  1 "  avril.

Comité d 'action pour la 
régulation du trafic

A la su ite  de la' pétition  adressée 
p a r  4339 personnes au Conseil com
m unal au su je t de la m odification du 
parcours des trolleybus, s’est consti
tué, le  20 m ars 1969, un  com ité d ’ac
tion  pour la régulation  du trafic .

Ce comité, form é de personnes re 
p résen tan t tous les m ilieux de la po
pu la tion  s’est fixé les tâchhes sui
van tes :

1. E tud ier le prohlèm e général du 
tra fic  dans no tre :v ille , en dehors de 
tou te  idée préconçue, m ais en ten an t 
com pte équ itab lem ent de la c ircu la
tion des piétons, de la  circulation  des 
véhicules e t des tran spo rts  en com
m un;

2. R enseigner objectivem ent la  po
pulation  su r tous les objets de ce p ro 
blèm e; ■ .* i .... .

3. A ssu rer la  liaison en tre  la  popu
la tion  e t les au torités;

4. C ollaborer largem en t e t dans un 
esp rit constructif avec les pouvoirs 
publics.

Le com ité d ’action s’en tou rera  de 
spécialistes en m atière  d ’urbanism e et 
de circulation, de façon que son tr a 
vail soit le p lus positif possible.

DANS UNE VITRINE. — Sam edi à 
3 h., une autom obiliste qui regagnait 
son dom icile a q u itté ’la  route, à  la ru e  
de la Ruche, e t a 'brisé la  v itrin e  d ’ex 
position d ’une carrosserie, D égâts m a
térie ls  im portants.

POLITIQUE NEUCHÂTELOISE

La formation permanente 
du corps enseignant

Afin de faire bénéficier toutes les couches de la société d’études poussées, 
le corps enseignant doit être à même de fournir cet enseignement. Il ne peut 
y arriver, cela va de soi, qu’en ayant deçu en son temps, au gymnase, à l’école 
normale et à l’université la formation adéquate. Mais cela n’est pas suffisant. 
L enseignant doublé d’un pédagogue ne se contente pas de ce savoir; il ne veut 
pas s encroûter. Il est continuellement à  l’affût de nouveautés, se tient au 
courant de ce qui se passe aussi bien dans son pays qu’à l’étranger. Il est clair 
qu il n’acceptera pas en vrac toutes ces nouveautés toutes les réformes. Cela 
serait dangereux et mènerait à la pagaille. Le maître triera.

Nous avons par bonheur des cours obligatoires, c’est-à-dire que tous les 
enseignants sont tenus de les suivre et d’autres facultatifs. A mon humble 
avis, ils sont trop peu nombreux. Je serais ravie de les voir multipliés et donnés 
par des professeurs dynamiques, vulgarisateurs et capables de nous enthou
siasmer, de nous intéresser à leur domaine spécifique, que ce soit à celui des 
sciences, botanique, zoologie, géologie, ou de l’instruction civique, mais surtout 
à celui de la pédagogie et de la psychologie pour nous aider à mieux comprendre 
le  comportement de certains élèves et de savoir y remédier sans recourir sans 
cesse aux spécialistes débordés et de ne faire appel à ces derniers qu’en cas 
de doute ou d’absolue nécessité.

Nous serions certes tout ragaillardis et prêts à partir en flèche apporter 
à nos gamins toutes les belles choses apprises ou réapprises (car on oublie...).

On a trop tendance à prendre le maître ou la maîtresse pour une encyclo
pédie vivante et ambulante. Cela est impossible. Il ne peut plus comme autre
fois s’adonner à toutes les recherches, il y en a trop. Avec la meilleure volonté

Il s’épuiserait inutilement -qqhaayunjyuwià  
du monde, le maître ne peut y arriver. Il s’épuiserait inutilement.

Donc nous devons être reconnaissants d’avoir des cours mis à notre disposi
tion mais nous devons encore en demander davantage, et les suivre.

Le peuple a besoin de maîtres. Il attend beaucoup d’eux. Ne le décevons pas!
Pour finir une petite remarque, juste en passant: apprenons à nos élèves 

à être polis, ne leur donnons pas que du savoir mais aussi du savoir-vivre!
Hélène ME 1ER.

Le Locle

Importante séance du Conseil général
Pendant près de 3 heures d’horlo

ge, le Conseil général a débattu de 
problèmes importants pour l’avenir 
de la ville, pour la santé publique et 
surtout pour nos enfants.

CONSTRUCTION D’UN 
COLLÈGE SECONDAIRE

Nous somme 15 000 Loclois et nous 
sommes presque 15 000 à avoir notre 
petite idée personnelle quant à l’em 
placem ent idéal pour construire un 
collège secondaire indispensable., ,

Il y  a. trois ans, le Conseil communal 
nous avait proposé àe  ' construire ùn 
centre scolaire au haut des Fiottets; 
le  peuple souverain a écarté cet em 
placem ent à une majorité écrasante: 
les uns le trouvait trop éloigné, les 
autres déploraient l’accès trop péni
ble pour les enfants, les troisièmes 
s’opposaient à un empiètement sur la 
forêt du Communal. La volonté po
pulaire exigeait un emplacement au 
fond de la vallée et au centre de la 
ville.

Tenant compte de cette volonté po
pulaire, les autorités ont repris cou
rageusem ent l’exam en du problème, 
mais en prenant leurs précautions pour 
éviter un nouvel écueil. La Commission 
scolaire, les directions d’écoles, le corps 
enseignant ont été consultés et, avec' 
l’accord de la Commission pleinière 
du Technicum, le choix de l’em place
m ent s’est porté sur la place du 
Technicum. Il y a une année,, le  
Conseil général a ratifié cet em place
ment, contre deux voix seulement, 
et il a décidé l’ouverture d’un con
cours de projets pour la construction 
du collège secondaire à cet endroit.

Le jury s’est prononcé et le  Conseil 
général vietn enfin de voter un cré
dit de 7 733 000 fr., dont à déduire une 
subvention de 35 ”/o environ.

Plaçant l’intérêt de l’école et de 
nos enfants au-dessus d’intérêts par
ticuliers, les groupes socialiste et po- 
piste ont soutenu vigoureusement les 
propositions du Conseil communal. Par 
contre, le  PPN, avant d’approuver 
l’emplacement de la place du Techni
cum, a voulu jeter le trouble et se 
préparer une position de repli pour 
le  cas où une opposition se m anifes
terait dans la population. Il a proposé 
le  déplacement du projet sur le terrain 
de football des Jeanneret, sachant per
tinemment que cette solution, tout 
aussi contestable, retarderait de deux  
ans la construction d’un collège qu’on 
attend depuis bientôt dix ans.

La preuve est faite et tous les Lo
clois le savent, aucun emplacement 
ne fera l’unanimité; les discussions 
pourraient durer dix ans encore qu’on 
en serait au même point. Or, il faut 
construire et c’est urgent; l’appel pa
thétique lancé par le corps enseignant 
secondaire et de nombreux parents 
d’élèves, il y  a quelques mois, le prouve 
bien.

Les Loclois doivent le savoir: un 
nouvel obstacle mis à la construction 
de l’Ecole secondaire sonnerait le  glas 
de cette école; plusieurs cohortes d’en
fants en seraient victimes. Les gens 
conscients de leurs responsabilités ne 
voudront pas sacrifier l’avenir de 
notre jeunesse si un référendum de
vait être lancé par des irréfléchis dont 
le seul souci est de faire parler d’eux

à la veille des élections cantonales.
La politique implique des choix, 

parfois des choix difficiles. Le Parti 
socialiste ne se dérobe pas; il prend 
ses responsabilités et place l’intérêt 
de l’école au-dessus d’intérêts électo- 
raux immédiats.

CONSTRUCTION D’UN
COLLÈGE PRIMAIRE AU VERGER

L’évolution des effectifs de l’Ecole 
primaire nécessite l’ouverture de nou
velles classes. Le.. .Conseil général a 
voté, sans opposition, un crédit ./je 
900 000 fr. pour la construction d’un 
petit collège de quartier au Verger. 
Ce collège comprendra cinq classes 
une salle de rythmique, un abri de 
protection civile et bien sûr les lo
caux annexes indispensables.

ÉPURATION DES EAUX
Lorsqu’en 1965, la v ille  du Locle a 

décidé d’épurer ses eaux usées, cha
cun savait que des investissem ents 
considérables nous attendaient. Ven
dredi soir, le  Conseil général a voté 
un nouveau crédit de 4 653 000 fr. pour 
la  construction de canalisations et de 
divers ouvrages.

Cependant, et le groupe socialiste 
n’a pas manqué de le souligner, les 
Loclois voudraient bien savoir ce que

cette œuvre de salubrité publique leur 
coûtera, en fin de compte. A  ce jour 
14 373 000 fr. de crédits ont été ac
ceptés, alors qu’en 1965, les Travaux 
publics avaient annoncé que le coût 
total de l’épuration des eaux pouvait 
être estimé à  7 millions; en 1966, on 
parlait de 10 millions et en 1968 de 
13 millions.

Cette escalade du coût nous inquiète 
et le groupe socialiste a voulu savoir 
si de nouveaux crédits seraient encore 
sollicités.
^ C è  sont les derniers crédits pour 
que la station d ’épuration puisse fonc
tionner répond M. Blaser, conseiller 
communal, quelque peu embarrassé. 
Nous en prenons acte, tout en sou
haitant que M. Blaser, en d’autres oc
casions, se souvienne qu’il est quelque
fois difficile d’apprécier l’ampleur de 
certaines dépenses et n’accuse pas ceux 
qui, comme lui, se sont trompés dans 
leurs estimations.

A PART CELA
Le Conseil général a accepté cinq 

ventes de terrains pour des construc
tion, deux modestes crédits pour 
l’aménagement de salles pour l’Ecole 
secondaire au Foyer Bon-Accueil et 
la construction d’un garage pour l’am
bulance de l’Alliance suisse des sam a
ritains.

Autour du Théâtre populaire romand
Jeu d i soir, à  la  S alle du tribuna l, 

M. C harles Joris, an im a teu r du TPR, 
a en tre ten u  ses au d iteu rs  su r la vie 
de la  troupe de th é â tre  qu ’il dirige.

I l a rappelé  que la p rem ière  r e 
p résen ta tion  de la  p rem ière  pièce du 
TPR, « Les M urs de la  Ville », de 
B ern ard  iLegm e, a é té donnée au 
Locle en 1961.

A près avo ir acquis son m étier d ’ac
te u r  professionnel au C entre  d ram a
tiq u e  de l ’Est, à S trasbourg , C harles 
Jo ris  est revenu  en Suisse rom ande, 
son pays natal.

A u jourd ’hui, il s’efforce de déchif
f r e r  les besoins de no tre  pays en 
m atiè re  de spectacles. En mêm e 
tem ps, il continue de fa ire  connaître  
les jeunes au teu rs  rom ands qui écri
v en t pour le théâtre .

L ’itin é ra ire  suivi p a r  le TPR depuis 
1961 trace  bien la voie d ’un  th éâ tre  
v ra im en t populaire, qui p résen te  des 
œ uvres to u t à la fois nouvelles e t 
accessibles à to u t le  monde.

Mais, pou r fa ire  v iv re  une troupe 
professionnelle, il fa lla it a tt ire r  l ’a t
ten tion  des pouvoirs publics, afin  que 
les subventions appropriées soient 
accordées. Dès 1966, les appuis f in an 
ciers on t perm is aux  ac teu rs du TPR 
d ’aborder un  rép erto ire  d ’œ uvres de 
h au te  qualité . « Les P e tits  Bourgeois » 
de M. G orki, joués p a r  le  TPR, ont 
dém ontré  de quoi é ta it capable no tre  
jeune  troupe. A p a r t ir  du 2 m ai 1968, 
le  TPR  est in sta llé  à La C haux -de- 
Fonds. C ependant, son activ ité  ne peu t 
se lim ite r à la  ville de La C haux-

de-Fonds. Il fau t q u ’il étende ses 
rep résen ta tions su r tou te  la  ligne du 
Ju ra  rom and. U ne troupe profession
nelle  de no tre  coin de te r re  apporte  
une anim ation originale e t colorée. 
E t la population  s’in téresse p rofondé
m ent à des ac teu rs qui sont m êlés de 
p rès à sa v ie quotidienne. I l en ré 
su lte  des contacts fo rt in téressan ts.

P ou r la v ille  du Locle, le TPR p ré 
sen te  un p lan  d ’activ ité  in téressan t 
les publics de tous les âges, y  com pris 
les écoles. E t puis, il peu t créer des 
possibilités d ’échanges avec des tro u 
pes étrangères.

D’au tre  part, en collaboration avec 
les m em bres du corps enseignant, des 
spectacles peuven t ê tre  donnés à de 
très jeunes élèves en des versions 
spécialem ent adaptées pour eux. Des 
causeries et des forum s pourra ien t 
ê tre  donnés avec p ro fit pour l’en 
sem ble de la population.

Evidem m ent, le s im plications f i
nancières de ce p ro je t posent des p ro 
blèm es im portan ts. C ependant, fo rt 
de h u it années consécutives de t r a 
vail, C harles Jo ris  p résen te  un  plan 
d ’adap ta tion  financière  qui m érite  
d ’ê tre  p ris en considération  p a r tou 
tes les sociétés cu ltu relles de notre 
ville. Il y  a là  de quoi in téresser une 
bonne pa rtie  de no tre  population.

J. B.

MÉMENTO lOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Ne n o u s  f â c h o n s  pas* . 
ÇASINO-THÉATRE: 20.15, c o n c e r t  Béla Siki. 
PHARMACIt 0  OFFIC& P h a rm a c ie  Ô regu e t .

(Dès 21 h. ,  l e  No 17 r e n s e i g n e r a . )
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G E N È V E

La formation professionnelle ne doit 
pas faire de l’apprenti un instrument

Chrétiens-sociaux et radicaux 
donnent dans la démagogie

Ce texte constitue l’essentiel de 
l’intervention de Pierre Schmid, 
député socialiste, à la dernière 
séance du Grand Conseil. Ses cri
tiques sur le système d’apprentis
sage tel qu’il existe annonçaient les 
amendements qu’il présenta par la 
suite, notamment en essayant d’in 
troduire dans la nouvelle loi la no
tion de participation. Le résultat 
ne fut que partiel et les structures 
de dialogue ne sont pas encore une 
institution. (Réd.)

UNE LOI D’APPLICATION
Le d ro it f é d é ra l1 a  épuisé dans 

presque tous les dom aines les possi
bilités d ’ag ir u tilem en t su r le p lan  
cantonal. I l fa u t donc le répéter, ce 
dont nous parlons ce soir n ’est en 
somme qu ’une sim ple loi d ’applica
tion d ’un  tex te  fédéra l à  laquelle  sont 
ajoutées des dispositions com plém en
ta ires de d ro it can tonal concernan t la  
form ation e t le perfectionnem ent p ro 
fessionnels, ainsi que le trav a il des 
jeunes gens. U ne tro isièm e p a rtie  est 
im portan te  à  nos yeux, ca r elle tra ite  
des organes de surveillance de l ’ap 
prentissage, Office can tonal de la  fo r
m ation  professionnelle, Conseil cen
tr a l in terprofessionnel, Commission 
d ’école e t d ’apprentissage, com m is
saires d ’apprentissage.

Le principal m érite  du  tex te  qu i 
nous est proposé est de m a in ten ir le 
p rincipe d ’une législation  cantonale  en 
p réservan t l ’essentiel de ce qu i ex is
ta it  précédem m ent en le rég lem en
ta n t parfo is u n  peu m ieux. C’est le  'cas 
notam m ent du  financem ent des a te 
liers de préappren tissage, des ap p ren 
tissages com binés, des com m issaires 
v is iteu rs e t de l’in troduction  trè s  t i 
m ide d ’u n  certa in  congé cu ltu re l ou 
de fo rm ation  syndicale p a r  le  b iais 
d ’un  financem ent cantonal.

Ce peu  d ’innovation  s’explique en 
grande pa rtie  p a r  le fa it que le can
ton  ne  dispose plus guère dans ce do
m aine que de com pétences de d ro it 
m atériel.

S u r d ’au tres  plans, il a u ra it é té pos
sible d ’innover assez hard im en t*uL a 'i 
m ajo rité  politique de .d ro ite  qui do
m ine ne l ’a pas voulu, e t ceci en 
p lein  accord avec le D épartem ent du  
comm erce, sa présidence, son secré
ta ire  général e t l ’Office cantonal de 
la  fo rm ation  professionnelle qu i a 
pesé de. to u t son poids e t de tou te  son 
expérience su r  les tra v a u x  de la 
comm ission parlem entaire .

LES INNOVATIONS
P o u r ê tre  ju ste , il fa u t to u t de 

m êm e reconnaître  que quelques p ro 
positions on t m alg ré  to u t pu  passer 
la  ram pe après des discussions qui 
fu ren t tou jours longues m ais parfo is 
in s tructives pou r chacun. C’est le  cas, 
en tre  au tres, de l ’in troduction  d ’u n  
alinéa p e rm e ttan t l ’application  d ’une 
form e nouvelle d ’apprentissage, l ’ap - 
prentisage in teren trep rises. D ans cer
ta in s  pays fo rtem en t industria lisés, 
cette form e d ’appren tissage a donné 
des ré su lta ts  in téressan ts (au Japon , 
p a r  exem ple; vo ir à  ce propos la  
« Suisse horlogère »).

I l  fa u t c ite r encore l ’obligation lé 
gale pour l ’app ren ti de te n ir  un  jo u r
nal de trava il. Le m aître  d ’ap p ren tis
sage au ra  l ’obligation d ’accorder à 
l ’appren ti le tem ps nécessaire pour 
l ’établissem ent de ce jo u rn a l qui de
v ra  en ou tre  ê tre  p résen té  au  com 
m issaire d ’apprentissage.

P a r  contre, l ’Office can tona l de la  
form ation professionnelle a élevé une 
m ontagne d ’objections à tou tes les p ro 
positions ten d an t à octroyer aux  com 
m issions d ’appren tissage des com pé
tences directes, e t ceci m êm e pour des 
su je ts trè s  re s tre in ts  e t trè s  p rofes
sionnels comm e l ’établissem ent d ’un 
jou rna l d ’apprentissage type ou un 
p lan  d ’apprentissage.

Il n ’a é té possible de fa ire  en 
tre r  dans cette  loi aucun élém ent de 
cogestion. Il sem ble b ien que l’Office 
cantonal de la  fo rm ation  profession
nelle désire chapeau ter tou te  l ’affa ire  
e t ne la isser aucun élém ent de déci
sion, m êm e m inim e, aux  associations 
professionnelles. En som me d iscus
sion, consultation, recherche d ’avis, 
m ais to u t cela sous la  hou lette  des 
fonctionnaires de l’OCFP.

LA PARTICIPATION 
DANS LES ÉCOLES

U n au tre  su je t dediscussions d if-
U n au tre  su je t de discussion d if

ficiles fu t celui re la tif  à  la  p a r t ic ip a 
tion  active des appren tis  à la  vie de 
l ’école. Nous entendons p a r  écoles les 
écoles professionnelles visées à  l’a r 

ticle 25 du p ro je t de loi. I l s’agit 
av an t to u t de l ’EPIA  -  e t de l ’Ecole 
de commerce.

Nous avions to u t d ’abord  proposé la 
c iéa tion , dans chaque établissem ent 
scolaire,- d ’un  conseil p a rita ire  d ’école 
composé de rep résen tan ts  de la  d i
rection, du  corps enseignant et de 
délégués élus p a r  les appren tis. C ette 
p roposition a été fa ite  au  débu t de 
fév rie r  1968. Cela n ’a pas em pêché 
nos adversa ires politiques de d ro ite  
de nous reprocher, e t à  p lusieu rs re 
prises, de pu iser dans l’arsenal idéolo
g ique des événem ents français de m ai 
e t de ju in  1968!

La controverse su r cette  question  a 
occupé la Comm ission p arlem en ta ire  
d u ra n t p lusieu rs séances.

On s’est beaucoup étonné, tou jours 
à  droite, de no tre  acharnem en t à 
fa ire  in scrire  d ’une m anière  ou d ’une 
a u tre  le  p rincipe de l ’enseignem ent 
d ’une éducation  civique active dans 
la  loi genevoise su r  la  fo rm ation  
professionnelle. Que n ’a - t-o n  pas im a
giné pour nous fléchir, nous fa ire  r e 
noncer à ce principe.

Cela d ev a it ê tre  to u t d ’abord  u n e ; 
a ffa ire  su r laquelle  il ne convenait 
p as  de lég iférer. U n règ lem en t d ’école 
dev a it suffire. P lu s ta rd , quand  les 
événem ents de m ai e t de ju in  1968 
on t secoué les esprits , on ne contes
ta i t  p lus, à  droite, la  nécessité de légi
fé re r. C ependant, nos adversa ires 
é ta ien t d ’avis q u ’il fa lla it m odifier la  
loi généra le  su r l ’in struction  publique 
m ais su r to u t ne rien  inscrire  dans la  
loi su r la  fo rm ation  professionnelle. A 
l ’époque, on nous a assuré  que le 
Conseil d ’E ta t a lla it soum ettre, sans 
re ta rd , un  p ro je t de loi dans ce sens 
au  G rand  Conseil. D epuis lors, on a 
p u  co n sta te r que le Conseil d ’E ta t 
en tend  ne  rien  fa ire  dans ce sens, du  
m oins dans u n  délai prévisib le. L ’a r
gum ent é ta it donc v ide de sens e t 
ne  dém on tra it en som me que la  vo
lonté, so lidem ent ancrée, de ne  rien  
fa ire  e t su rto u t de ne pas innover. 
L a lu tte  contre l ’abstentionnism e, l ’in 
d ifférence des jeunes face à la  vie 
c ivique ne se déplore q u ’au  lendem ain  
des scru tins populaires ou lors des 
discours, de can tine. O n p réfè re  en  
c e fte '‘m âtié i‘Ê !''ïë§ 'enquêtes sociologi- 
qüëk et?' le s l 'fOîrtims stériles aux  me-*’1 
su res susceptib les de red resse r la  si
tuation .

P o u r te n ir  com pte d ’expériences que 
le D épartem en t de l’in struction  p u 
blique a engagées dès la  ren trée  sco
la ire  à l ’Ecole de com m erce et à 
l ’EPIA , nous avons m odifié no tre  p ro 
position, nous l ’avons adap tée  e t su r
to u t nous l’avons placée dans u n  
cadre  ju rid ique  e t légal ina ttaquab le .

S u r dem ande de la comm ission, le 
D épartem en t de l’instruction  publique 
est venu donner son avis su r no tre  
am endem ent. C et avis a é té n e t e t 
catégorique e t no tre  proposition re la 
tive  à  la  partic ipa tion  des app ren tis  
ne  gênait abso lum ent pas le  dép a rte 
m ent. M algré cette  affirm ation  a u to 
risée, la  m ajo rité  de la com m ission 
a fina lem en t re je té  no tre  proposition.

I l  se trouve donc que no tre  canton 
se situe, su r  cette  question, au -des
sus de la loi fédérale . Le G rand  Con
seil re fu se ra -t- il à  son to u r d’éd icter 
des dispositions d ’application  re la tives 
à l ’a rtic le  6 de la  loi fédéra le  e t aux  
artic les 15 e t 16 de son ordonnance 
d ’application  alors que l ’artic le  24 de 
la  loi fédéra le  donne aux  cantons les 
com pétences nécessaires ?

Pourquoi s’ach a rn e -t-o n  à re fu se r 
aux  app ren tis  l ’enseignem ent e t la  
p ra tiq u e  d ’une  instruction  civique ac
tiv e  e t appropriée à  leu rs  besoins

spécifiques ? F au t- il déceler dans l ’a t
titu d e  négative des com m issaires de 
la  m ajo rité  la  volonté d ’em pêcher les 
app ren tis  d ’ê tre  au tre  chose que ce 
que leu r destine to u t na tu re llem en t 
l ’o rd re  bourgeois trad itionnel, c’est- 
à -d ire  une position in férieu re  dans la 
h iérarch ie  scolaire p ré fig u ran t en ce 
la  la  place q u ’ils occuperont dans leu r 
fu tu re  vie sociale e t professionnelle!

LES APPRENTIS DANS LES 
COMMISSIONS PARITAIRES

Que d ire  encore de to u t ce qui ne 
pouvait pas ê tre  réglé su r le p lan  
can tona l ? Les salaires, les vacances, 
lés ho ra ires de trav a il e t la  du rée de 
l ’apprentissage. T ou t ceci est au jo u r
d ’hu i en  discussion ailleu rs qu ’ici et 
dé jà  quelques ré su lta ts  sont acquis. 
Les ap p ren tis  s’in té ressen t à  leu r so rt 
e t à  le u r  av en ir e t ils s’organisent. 
L ’an  passé, certa ins d ’en tre  eux  on t 
pu, p o u r la  p rem ière  fois dans l ’h is
to ire  du  m ouvem ent ouvrier, p a rtic i
p e r  activem en t à des négociations p a 
rita ire s  en ta n t que délégués synd i
caux. D ans quelques professions, les 
sa la ires on t été fo rtem en t relevés. 
D ans u n  g rand  secteur, une quatrièm e 
sem aine de vacances a été acquise. 
D ans quelques sem aines quelque chose 
d ’au tre  se passera m ais tou jours avec 
la  partic ipa tion  des app ren tis  eu x - 
m êm es. U ne fois de plus, la  vie, la  vie 
syndicale, a  p récédé l ’enseignem ent 
e t la  législation.

D ans b ien  des professions, l ’ap p ren 
tissage est trop  long e t nous ne pou
vons pas ag ir su r  le  p lan  cantonal. 
I l  fa u t encore p rend re  garde à ne  pas 
succom ber à certaines sirènes qu i ne 
se préoccupent que d ’ob ten ir rap id e
m en t de la  m ain -d ’œ uvre  spécialisée 
e t rivée à sa place de travail. La fo r
m ation  p arcella ire  contribue à rend re  
le trav a illeu r dépendan t de son em 
p loyeur e t em pêche ou rend  p lus d if
ficiles les reconversions profession
nelles que l ’évolution technologique et 
industrie lle  im pose de p lus en  plus.

CRÉER DES HOMMES.
ET DES FEMMES RESPONSABLES

P a r  apprentissage, nous entendons 
une  fo rm ation1 largë  qui ne  s ’a rrê te  
pas à  l ’acquisition  m écanique; de-, gps,-..- 
tes professionnels ou à la  m ém orisa
tion  abêtissan te  de quelques opéra
tions m anuelles ou m êm e in tellec
tuelles!

I l  fa u t que l ’appren tissage donne 
au x  jeunes qu i s’y consacren t une 
fo rm ation  générale  qui leu r perm ette  
d ’ê tre  des hom m es e t des fem m es e t 
non pas sim plem ent des in s trum en ts 
de travail.

Il fa u t aussi que l’appren tissage soit 
organisé de te lle  sorte  qu ’il ne soit ja 
m ais une voie sans issue, m ais au con
tra ire  une  voie parm i d ’au tres  qu i 
perm ette  d ’accéder, p a r  des b ifu rca
tions appropriées, à  tou tes les études 
e t à  tou tes les prom otions profession
nelles.

C’est dans cette  d irection  qu ’il fa u 
d ra  a lle r e t en am élio ran t profondé
m en t les conditions d ’appren tissage 
su r le  tr ip le  p lan  social, m atérie l e t 
q u a lita tif  pou r reva lo rise r l ’ap p ren 
tissage. A lors ce v ieux dicton genevois 
to u t im prégié d ’esp rit de classe « La 
K épublique se fa it au  collège » au ra  
vécu. D ans n o tre  conception, la  R épu
blique se fa it to u t a u ta n t à l ’a telier, 
au b u reau  e t su r les chantiers.

'  Loi f é d é r a l e  d e  1965 e n t r é e  e n  v i g u e u r  en  
1965 ( réd . ) .

1 Eco le  p r o f e s s i o n n e l l e  p o u r  l ' i n d u s t r i e  e t  
l ' a r t i s a n a t  ( réd . ) .

Pierre Schmid.

A LA COMÉDIE

AMPHITRYON 38
DE JEAN GIRAUDOUX

Cette é tincelan te  comédie ava it en 
son tem ps ten té  le ta len t du  grand  
Louis Jouvet, ta n t p a r  la  beau té  du 
dialogue, que p a r le jeu  sub til q u ’il 
req u ie rt dans les p rinc ipaux  rôles. Le 
su je t est connu : Ju p ite r, pou r possé
d e r ne fû t-ce  qu ’une n u it la  belle e t 
fidèle  A lcmène, p rend  les tra its  de son 
m ari. Ce p o u rra it ê tre  un  vaudeville...

D eux g rands nom s de la  scène 
française  tena ien t la tê te  de l ’affiche: 
G uy T ré jan  (Jupiter), aim é des Ro
m ands qui apprécien t son ta len t ; 
F rançoise  C hristophe (Alcmène), tou r 
à  to u r candide, naïve, rusée, toujours 
gracieuse. Les a rtistes de chez nous 
qui com plétaient la d is tribu tion  éta ien t 
eux aussi pleins de ta len t : F rançoise 
Chodat (M ercure), Jean  B runo (Sosie),

D aniel F illion  (A m phitryon), Ecclissé 
(Isabelle V illard) dont la  com position 
de nourrice  est savoureuse, Léda (Jac
queline D am ien) au charm e tp rès p e r
sonnel. In telligen te  m ise en  scène de 
M. René H abib, décors un  rien  trop  
dépouillés e t costum es très « cosmo
nau tes ».

En bref, un  très bon spectacle.
C.-S. Mueller.

A lire  « C om m unauté », organe du 
PICS, et le  « Genevois », o rgane des 
radicaux, on m esure  la dim ension de 
l ’antisocialism e que ces partis  recè
lent.

On se se rt un  peu trop  ouvertem ent 
de cette in terpella tion  V ernet su r le 
C. O. pou r que l’on ne soupçonne pas 
u n  coup m onté conjointem ent d ’a 
vance. E n fait, nous l’avons dé jà  dit, 
on a besoin dans certains m ilieux po
litiques de m on te r cette h isto ire  en 
épingle en vue des élections.

Quel est le  bouc ém issaire ? Le 
P a r ti  socialiste. Q ue d it la  p resse ca
tholique : « On est en d ro it de s’in 
qu ié te r de la p éné tra tion  socialiste 
qu i s ’est m anifestée dans le dom aine 
de l ’enseignem ent à G enève depuis 
que M. C havanne est en tré  au Conseil 
d ’E tat. » C’est assez c la ir pou r que 
l ’on com prenne le sens des p rétendues 
indignations contre  le m aoïsm e et le 
castrism e qui se ra ien t en  tra in  d ’inves
t i r  le  Cycle d ’orientation.

Personne ne tom bera dans le  p an 
neau , ca r to u t le  m onde sa it q u ’il ne 
s ’exerce pas de d iscrim ination  po liti
que contre  les enseignants. E t cela 
ju s tem en t depuis q u ’un m ag is tra t so
cialiste  gère le D épartem ent de l’in s
tru c tio n  publique. D’ailleu rs M. Mo- 
nico, secré ta ire  du  PICS, le  sa it bien, 
lu i qu i se p la in t q u ’av a n t l ’arrivée  
d ’A ndré C havanne, c’é ta it le  règne 
de l ’an ticatholicism e radical. Les 
chrétiens-sociaux  désiren t-ils  le  re 
to u r de M. A lfred  B orel ?

Q uan t au  p a rti des classes m oyen
nes, son organe de presse a u n  voca
b u la ire  de p lus en p lus violent. Au 
su je t de la  contestation  à l’U niversité, 
le  « G enevois » écrit : « E lle tom be 
peu  à peu  en tre  les m ains de g rou
puscules assoiffés de violence... E lle 
n ’est p lus q u ’u n  p ré tex te  à  chahut, 
pertu rba tions, déprédations... Jam ais 
u n  m ot d ’explication, un  soupçon 
d ’analyse su r les ra isons profondes 
du  m alaise  u n iversita ire . On préfère  
se se rv ir d ’une crise sérieuse pour ex 
c ite r les ressen tim ents de la popula
tion  con tre  les intellectuels, e t p a r 
ricochet contre  les responsables de 
l ’in s truc tion  publique.

M. P robst rep rend  les slogans des 
HiSfcH? p a tro n au x  : ,  f ,f().

* A  la  fip  du  dep^ t (au G rand  Con
seil, ' réd.), certa ins députés on t d it 
to u t h a u t : « M. Bossy, ferm e la  fe - 
» n ê tre  ! » On sa it dans les coulisses 
que ce jeune  député  socialiste à  vo
lo n ta irem en t laissé les fenêtres de 
l ’U niversité  ouvertes pour p erm ettre

aux  é tud ian ts con testataires d ’occu
p e r dern ièrem ent le rectorat. » Le 
souci d ’ob jectiv ité  n ’est pas la v e rtu  
principale de M. P robst. I l d evra it 
savoir que le  secré ta ire  de l ’U niver
sité, C laude Bossy, n ’est pas le député 
Je an -P ie rre  Bossy, m ais son frère . Il 
d ev ra it aussi s’absten ir de p ré tendre  
des choses q u ’il ne peu t pas fa ire  
vérifier, des « on -d it » que l’« O rdre 
professionnel » fa it passer pour des 
réalités.

Ces quelques exem ples tirés de la  
p resse bourgeoise partisan e  sont ty p i
ques de la  m anière  dont ces m ilieux 
com m encent leu r cam pagne électorale. 
P a r  des contrevérités, des affirm a
tions de m auvaise foi, l ’excitation  des 
tensions sociales. C. A.

M ém ento genevois
CASINO-THEATRE: R e lêche .
COMÉDIE (tél.  240500): 20.45, -A m p h i t ry o n  M», 

d e  J e a n  G i r a u d o u x ,  a v e c  F r a n ç o i se  C hr is 
t o p h e ,  G u y  Tré jan , 3. D amien , I. Vttlara, 
F. C h o d a t ,  D. Fillion, 3. Bruno e t  R aym ond  
Loyer.

r
Cours industriels 

du soir - G enève
TRIMESTRE PRINTEMPS 

AVRIL-JUIN 1969 
OUVERTURE DE L'EXERCICE 

1969-1970

Culture g é n é ra le  - Langues - 
M écanique  - Métallurgie - Elec
tr icité - Electronique - Cons
tructions métall iques - Béton 
armé - Chimie - Technologie - 
Statis tique - Automation - Or
ganisation - Situation sociale  - 
Histoire d e  l'art - Arts appli
q ués

Cours p ra t iquées  - Laboratoires 
- Préparation aux é tu d es  su
périeu res  - Maîtrises - Contre
maîtres

Inscriptions e t renseignements:"
tous les soir J( s au f‘le sam edi); '  
d e  17 à 19 h., au secrétaria t d e s  
Cours industriels du soir, en trée  
rue du Jura (cour d e s  éco les  
techniques), tél. 44 60 82.

JOURNÉES D'INITIATION AUX MARIONNETTES

Direction Pierre  Padroff,  mar ionne t t i s te

pour moniteurs d e  loisirs, à Port-Choiseul, Versolx, 
du 29 mars au 2 avril 1969

Renseignem ents: Service d es loisirs, bd Saint-Georges 56, 
1205 G enève, tél. 261S 86

O F F R E S  D ’E M P L O I

A p é r i t i f  à  la g e n t i a n e

g a r a n t i  n a t u r e l

D épartem ent d e  l'instruction publique

SERVICE DE LA RECHERCHE PÉDAGOGIQUE

cherche  pour en tré e  im médiate  ou à convenir:

2 assistants
d e formation universitaire (licences en p éd agog ie , 
en psychologie, en socio log ie , ou autre formation 
équivalente)

Faire offres manuscrites avec  curriculum vitae, photo  
e t  cop ie  d e s  certif icats au professeur S. Roller, Ser
vice d e  la recherche  p é d a g o g iq u e ,  rue d e  Lau
sanne 65, 1202 G enève .
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V A U D

Les circonstances de la vie politique
BURTIGNY
PRESQUE!

Nous avons lu cet entrefilet 
dans le « Journal de Nyon »:

« Burtigny loge la batterie 3, 
formée de recrues alémaniques, tes- 
sinoises et romandes. Il est assez 
intéressant d’entendre nos trois 
principales langues nationales être 
parlées continuellement. Et ce qui 
est encore plus agréable, c’est de 
s’apercevoir combien ces jeunes 
soldats, les cadres en particulier, 
peuvent s’exprimer avec aisance 
en allemand, en français et en ita
lien. Pour nous, Romands, c’est 
presque une leçon!»

PRESQUE, mais pas tout à fait.

MORGES
MAIS...

On vient de procéder, à Morges, 
à l’inauguration de l’église catholi
que rénovée. La « Feuille d’A vis de 
Morges » nous explique à ce pro
pos :

« Tout le mobilier, les orgues, les 
stalles, les confessionaux, etc. fu 
rent supprimés, laissant l’église 
dans la pureté de sa conception 
primitive. Les anciens bancs avec 
agenouilloirs furent remplacés par 
des chaises confortables, pour p o u -. 
voir facilem ent changer la disposi
tion des lieux, ce qui était impos
sible auparavant.

» Les confessionaux devaient être 
prévus en éléments très légers, 
bien isolés phoniquement, dans 
l’esprit des coquilles de cabines 
téléphoniques, évitant la  lourdeur 
de nos anciens confessionaux...

» Dès le début des travaux, alors 
que les entreprises étaient en train 
de rajeunir et de renforcer l’état de 
contruction du bâtiment, les d iffi
cultés commencèrent à se présen
ter.

« Certains esprits chagrins, n’é 

tant pas d’accord avec l’idée géné
rale du projet, et n’ayant pas eu 
le  courage de s’exprimer lors de la 
présentation de celui-ci à l’assem 
blée paroissiale, cherchèrent à 
tout prix, par l’intermédiaire 
de lettres signées ou anony
mes, adressées aux autorités supé
rieures, au conseil de paroisse, de 
modifier l’idée première et de reve
nir à l’ancien état.

» C’est pour cela qu’après une 
longue lutte, l’architecte dut s’in 
cliner devant certains arguments 
impératifs et reconstruire des con
fessionaux traditionnels, rajouter 
des podiums démontables, sur son 
niveau unique, installer un autel 
polyvalent et ajouter des agenouil
loirs à quelques chaises, pour sa
tisfaire tout le  monde. »

L’architecture moderne est, sans 
doute, très discutable, mais ces le t
tres anonymes...

Heureusement, comme dirait 
l’adage ancien : « De minimis non 
curât Deus. »

VINZEL
SANS INGRÉDIENTS, MAIS SALÉ

Le village de Vinzel avait, pa
rait-il, la  chance de posséder un 
guérisseur, R. R„ qui affirmait être 
à la  fois rhabdomancien et cancé
rologue. Hélas ! des vilains jaloux  
l’ont dénoncé pour avoir pratiqué 
la m édecine sans diplôme et le 
rhabdomancien a été condamné à 
5000 fr. d’amende, à abandonner 
sa pratique illégale, et à la des
truction par le Service cantonal de 
la santé publique de tous les ingré
dients de couleurs diverses dénom
m és médicaments qui sont en sa 
possession.

Faire avaler une amende aussi 
salée à un homme qu’on prive déjà 
d’ingrédients, ce n’est pas humain ! 
On comprend qu’il ait déposé un 
recours. VÉBÉ.

Un postulat de G. Baechtold pour la réorganisation de 
notre aide au tiers monde

G. Baechtold, conseiller national, a 
déposé le postu la t su ivan t : 

-Le.j3,Qpgfyi|ççJg,çal s’ap p rê te (à s o u -  * 
m e ttre1- au-x • C ham bres - u n  im p o rtan t ' 
créd it cadre pou r la  durée de tro is 
ans en fav eu r du  service de la coopé
ra tio n  technique.

E tan t donné les appels récen ts du 
com ité d ’aide au  développem ent de 
l ’OCDE (O rganisation de coopération 
e t de développem ent économique) au 
Conseil fédéral, soulignant le fa it que 
la  Suisse est le d ern ie r pays de l ’o r
ganisation  sous le rap p o rt des fonds 
publics affectés à  l ’aide, to u t laisse 
prévo ir q u ’on proposera aux  C ham 
bres ces prochaines années des crédits 
encore plus im portan ts.

T ou t laisse p révo ir égalem ent que 
des crédits cadre pou r l ’aide financière  
(dépendant ac tue llem en t du D éparte
m en t de l ’économie publique) vont 
ê tre  égalem ent dem andés aux  C ham 
bres dans un  proche avenir.

E tan t donné l ’am pleur que p rend  
ainsi no tre  aide aux  pays en voie de 
développem ent, le Conseil fédéra l est

inv ité  à exam iner le problèm e de la  
réo rgan isa tion  e t du  regroupem ent 
sous une  d irection  un ique des d iffé
rentes. form es ü ’a id è ’ qu i déçënden t 
ac tue llem en t de d ifféren ts d ép a rte 
m ents fédéraux  (coopération tech 
nique, p rop rem en t dite, aide finan 
cière, m esures de politique com m er
ciale, aide alim en ta ire  e t hum anitaire).

Cet organism e un ique  p o u rra it s’ins
p ire r p a r  exem ple de ce que les S ué
dois ont réa lisé  avec la  SIDA (O rga
n isation  suédoise pou r l ’aide au dé
veloppem ent). Il se ra it ra ttach é  au 
D épartem en t politique. U n rap p o rt de
v ra it ê tre  p résen té  à ce su je t aux  
C ham bres dans un  délai de deux ans.

Gilbert Baechtold, Lausanne
et 34 cosignataires.

DIABLE RETS
L'APÉRITIF PARFAIT

Le dernier concert 
du Quatuor Vegh, 

à Pully
P our le choix des œ uvres, ce d e r

n ie r concert résum e de façon saisis
san te  les divers aspects du génie bee- 
thovénien. Les tro is quatuors au p ro 
gram m e en m ontren t à la  fois les ca
rac tères d istinctifs e t la  profonde 
unité.

Si le « Q uatrièm e en u t m ineur », de 
l ’opus 18, composé en tre  1798 et 1800, 
po rte  encore l’errfpreinte de H aydn, 
le  sens dram atique  de B eethoven y 
éc la te  déjà  avec vigueur. On y sen t 
la  contradiction  en tre  la n a tu re  de sa 
pensée e t son écriture. Son au teu r 
n ’a - t- i l  pas éprouvé pour cette œ uvre  
certa in  genre d ’agacem ent p rovenan t 
du form alism e de la trad itio n  dans le 
quel il se sen t eùborë comme englué ? 
E m pressons-nous de n o te r que son 
insp ira tion  ne s’est jam ais m anifestée 
chez lu i au  dé trim en t de la  technique 
q u ’elle n ’a jam ais cessé de dom iner. 
D éjà dans ce délicieux qua tuo r de la 
p rem ière  période du m aître , son gé
n ie  se libère  du  poids des élém ents 
m atériels.

Le « H uitièm e en m i m ineur », de 
l ’opus 59, da te  de 1806. I l est l ’un  des 
tro is  qu ’il dédiera au  com te R asu- 
m ovsky. I l  y  règne partou t, dans 
tou tes ses parties, l ’un ité  form elle e t 
logique la  p lus inflexible, l ’ordon
nance la p lus exem plaire. Il a conquis 
son style, il en tend que l ’idée soit en 
to u t dépouillée de la r igueu r ab stra ite  
e t q u ’elle soit vivifiée, en profondeur, 
p a r  son tem péram ent, au tan t que p a r 
les conseils que l’expérience  lu i ap 
porte. U ne page sublim e comm e le 
« m olto adagio » de ce q u a tu o r m ontre, 
de  la  perm ière  à  la  d ern ière  note, 
dans son cadre mêm e, l ’idée ba ignan t 
dans u n  sen tim ent défini, dans une  a t
m osphère.

E nfin, le « Seizième en fa  m a jeu r », 
opus 135, est la  dern ière  oeuvre ache
vée de B eethoven. Il l ’a composée au  
cours de l ’é té  1826, à Vienne, une an 
née  à  peine av an t sa m ort. L’«alle- 
gretto» est d ’une m erveilleuse délica
tesse; le  thèm e in itial, si finem en t a r 
ticulé, con tien t to u t l ’esprit de son 
développem ent. Quelle transparence  
polyphonique, quelle .élégance exp res
sive,- q u e l-éq u ilib re  arch itec tu ra l! Le. 
« vivace », aux  ry thm es si souples, est 
u n  g rand  éclat de joie. Le « lento  » 
est u n  chan t de repos e t de paix  — 
Süsser Ruhegesang, Fridengesang  — 
la  m élodie y  libère  ses secrètes beau
tés. Le dern ie r m ouvem ent der schw er  
gefasste E ntschluss  (la résolution  prise  
avec difficulté) rappelle  la  sonate  p a 
th é tique ; son développem ent s’appuie, 
avec une  aisance étonnante, su r tro is 
élém ents thém atiques to u t sim ples, e t 
l ’œ uvre  s’achève p a r  un  sourire: une 
v ive  lum ière  su rg it à  la  cim e de la  
contem plation.

Puissions-nous dem eurer dans cette 
pa ix  qui nous a ravis! E t com m ent ne 
pas rem ercier P o u r l’A rt e t  le  qua
tu o r Vegh des délices que nous leu r 
devons ?

A ST E R .

Au Château de Féchy

UNE INSTITUTION UTILE ET NÉCESSAIRE
D ans la gam m e des in stitu tions en 

fav eu r des invalides, il m anquait 
ju sq u ’ici une m aison de séjour spé
cialem ent adap tée  aux  handicapés 
physiques adultes. Il est nécessaire 
d ’appo rte r un  soulagem ent aux  p e r
sonnes qui ont le g rand  m érite  de 
gard er à longueur d ’année dans le  
m ilieu fam ilia l un  handicapé dem an
d an t des soins constants. L’o rgan i
sation  de séjours tem poraires perm et 
aux  fam illes de p rend re  un  repos 
indispensable. I l est égalem ent né
cessaire de p rocu rer aux  infirm es 
placés en « asile » l ’occasion d ’un 
changem ent d ’horizon ou d ’atm o
sphère.

Consciente de ces besoins, une 
équipe rom ande, g roupan t assistantes 
sociales, responsables de foyers pour 
handicapés ou de m ilieux d ’infirm es, 
réso lu t de les com bler. U ne occasion 
se présen ta . Les hôp itaux  é tan t en 
com brés, les cliniques privées ex i
gean t des p rix  trop  élevés, il fu t 
décidé de créer une nouvelle in s ti
tu tion . Le C hâteau  de Féchy é ta it à  
vendre. Il o ffra it d ’incontestables 
avantages: facilem ent accessible de 
p a r  sa situa tion  géographique aux  
handicapés de tou te  la  Suisse ro 
m ande, jou issan t d ’un  c lim at e t d ’une 
a ltitu d e  favorables, entouré d ’un  parc  
arborisé  de 7300 m2, il avait, d u ran t 
les quinze dern ières années, ab rité  
une  collectivité d ’enfants. Avec ses 
tre n te  cham bres e t ses locaux com 
m uns, il pouvait répondre au  b u t 
qu 'on  se proposait.

U ne association s’est constituée à 
L ausanne en  fév rie r 1968, p o rtan t le 
nom  de L um ière e t Vie. Elle acheta le 
château  grâce à des dons e t à  des 
em prunts.

Il fa llu t ad ap te r l ’im m euble, y  cons
tru ire  une  tourelle  pou r y  loger un  
ascenseur, supp rim er les seuils pour 
p e rm e ttre  d ’y c ircu ler en  chaise ro u 
lan te , ra fra îch ir  nom bre de locaux 
e t fo u rn ir un  m obilier. P lus délicate 
fu t la  tâche  de tro u v er du personnel 
qualifié  pour assum er la  d irection  
de la m aison e t donner les soins adap 
tés aux  handicapés. La B elgique le 
fo u rn it; on n ’eu t p lus qu ’à le com 
p lé te r p a r  du personnel suisse. Des 
dém arches fu re n t en trep rises pour 
fa ire  reconnaître  l ’in s titu tion  p a r  
les caisses de m aladie. Le C hâteau  
de Féchy p eu t héberger 40 handicapés, 
niais ta n t que les lits  n e  sont pas 
tous occupés p a r  eux, on p eu t y  ad 
m e ttre  des m alades chroniques et 
des convalescents.

Il é ta it exclu de s’ad resser à l'a ssu 
rance  invalid ité  pou r ob ten ir une aide, 
pu isqu’il ne  s’ag issait que d ’une m ai
son de repos. I l n ’é ta it pas indiqué 
non p lus de solliciter des subsides 
de l ’un  ou l ’au tre  canton, pu isqu’on 
vou la it une  m aison rom ande.

On é tab lit un  p lan  financier d ’ex 
ploita tion , m ais pour m a in ten ir u n  
p rix  de pension pas trop  élevé, en tre  
20 fr. e t 25 fr. p a r  jou r, il é ta it 
indispensable de pouvoir com pter su r 
la  générosité des sym path isan ts. E lle 
ne  m anqua pas. Les m em bres de 
L um ière e t Vie fo u rn iren t 100 000 fr. 
su r les 180 000 que coû tèren t les 
am énagem ents. P lusieu rs L ion’s Clubs

Cinémas
lausannois

A. B. C. T. 22 35 52-55

1
■

I
■

■

12 an s14.30, 17.00, 20.00, 22.10 

D 'a p r è s  le  ro m a n  d ' A l e x a n d r e  Dumas

LE VICOMTE DE BRAGELONNE

a v e c  G e o r g e s  M arch a i ,  Dawn A d am s ,  
J a c q u e s  D um esn il  - E a s t m a n c o l o r

Athénée Tél. 25 24 121

I

■

1

■

I

16 a n s14.00, 17.15, 20.30 
J u s q u ' à  m a rd i  inc lu s  

B. L a n cas te r ,  A. D elo n ,  C. C a r d i n a l e  

LE GUÉPARD
Une d e s  o e u v r e s  le s  p lu s  i m p o r t a n t e s  

d e  n o t r e  t e m p s  - P ar lé  f r an ça i s  
S u p e r t e c h n i r a m a  e t  t e c h n ic o l o r

Atlantic
18 a n s

T. 22 11 44-4?]

14.50, 17.00, 20.30

Un film d e  3 D eray

LA PISCINE
a v e c  le  c o u p l e  Alain  D elon  e t  Romy 
S c h n e id e r .  M au r ic e  Ronet ,  J a n e  Birkin

E a s tm a n c o lo r

Bel-Air Tél. 25 55121

14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 14 a n s
En p rem ière  

Le r e t o u r  f r a c a s s a n t  d e  Lee v a n  C le e l  I

COLORADO
(tA  RESA DEI CONTI)

a v e c  T h o m as  Mil ian,  F e r n a n d o  S an ch o  
e t  W a l te r  B arnes

Bourg Tél. 22 86 221

14.30, 17.30. 20.30
2e semaine

Un c h e f - d ' œ u v r e  m o n u m en ta l  
d e  la l i t t é r a tu r e  m o d e r n e

ULYSSES
P a r lé  a n g l a i s ,  s.-t .  t r an ç . -a l l em .  

F av eu rs  s u s p e n d u e s

18 an s

Capitole Tél. 22 51 321

12 a n s14.30, 17.00, 20.30
Un film d 'Y v e s  R o b e r t

ALEXANDRE LE BIENHEUREUX
a v e c  P h i l i p p e  N o ire t ,  F r a n ç o i se  Brion, 

M a r lè n e  J o b e r t  e t  le  c h i e n  Kaly 
E a s tm a n c o lo r

Tél. 22 7 4 » |

7 an s14.15, 16.15, 18.15, 20.30
A sté r ix ,  O b é l ix ,  P an o ram ik ,  

e n  f a c e  d e  J u l e s  C é s a r

ASTÉRIX ET CLÉOPATRE
La p lu s  g r a n d e  a v e n t u r e  qui a i t  ja m a i s  

é t é  d e s s i n é e

Tél. 52 51 251

15.00, 17.00, 20.30 18 a n s
En p rem ière  v is io n

V ers io n  f r a n ç a i s e

LE LAURÉAT
(THE GRADUATE)

Le film g é n i a l  d e  M lk e  N icho ls  
P a n a v i s i o n  - T e ch n ico lo r  (Fav. s u s p . )

E l d o r a d o |T é l. 22 16 12*|

10 an s14.30, 17.00, 20.30
P a r lé  f r a n ç a i s

Tiré d e  l ' e x t r a o r d i n a i r e  rom a n  
d e  J u l e s  V erne

LE GRAND DÉPART
G e r t  F r o e b e ,  Lionel J e f f r i e s ,  Dal iah  Lavl

Tél. 25 21 441

14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.00 -18 an s
En p rem ière  v is io n  

V e rs ion  o r i g i n a l e  a n g l a i s e  s o u s - t i t r é e  
THE GRADUATE 

(LE LAUREAT)
Le film g é n i a l  d e  M lke  N icho ls  

P a n a v i s i o n  • T e c h n ico lo r  (Fav. s u sp . )

Métropole | Tél. 25 <2 221

14.30, 17.00, 20.30 18 ans
G rand e p rem ière  « u ls ie

D. C arre l ,  M. R o n e t  e t  F. d e  P a s q u a l e

DELPHINE
La v ie  tu m u l tu e u s e  d ' u n e  j e u n e  fem m e  

m o d e r n e  - E a s tm a n c o lo r

Palace Tél.I. 22 15 50 |

18 a n s14.30, 17.00, 20 15
DERNIER JOUR 

T e c hn ico lo r  P a r lé  f r a n ç a i s  

ROSEMARY'S BABY

Le film le  p lu s  cu r i eu x  d e  la  s a i s o n . . ,  
a v e c  Mla  Farrow. J o h n  C a s s a v e t e s

Tél. 25 45 51^

16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10
P rem ière v is io n  

Un w e s t e r n  a u x  é m o t io n s  f o r te s  

PECOS TIRE OU MEURS
a v e c  R o b e r t  W o o d s ,  P e d r o  S an ch e z  
S c o p e  - C o u le u r s  - P a r lé  f r a n ç a i s  v

R o m a n d i e Tél.L 25 47 <4 |

14.30.17.00, 20.30 16 a n s

Jo h n  W a y n e ,  le  h é r o s  d e s  films  d ' a c t i o n

LES FEUX DE L'ENFER

a v e c  K a th e r in e  Ross,  V era  M lles  
P a r lé  f r a n ç a i s  Ec ran  g é a n t  (70 mm.)

Corso -R enens | Tél. 54 00 55 ]

R E L A C H E

rom ands, plus particu lièrem en t ceux 
du canton de Vaud s’in téressen t v i
vem ent à cette fondation  e t é tud ien t 
la  possibilité de p rend re  à leu r charge 
une p a rtie  im portan te  de la  dette  
hypothécaire. P our assu re r le se r
vice de la de tte  courante, les re s
ponsables de l’institu tion  vont lancer 
p rochainem ent une action auprès de 
la  population e t de leurs am is en 
Suisse rom ande.

C ar le C hâteau de Féchy veu t ê tre  
une m aison rom ande: elle dépasse 
les lim ites d ’un seul canton. Un co
m ité  de patronage rom and est en 
tra in  de se constituer com prenant 
des personnalités en vue de R om an
die. P lusieurs conseillers d’E ta t ont 
déjà donné leu r adhésion. Pu isqu’il 
est rom and, le  C hâteau de Féchy se 
veu t d ’être  interconfessionnel. Tout 
est donc b ien en p lace pou r qu’il 
puisse accueillir ses hôtes e t pour 
que ceux-ci, nous en sommes cer
tains, s’y trouven t « chez eux ».

COOP LAUSANNE
D ans sa séance du 12 m ars, le Con

seil d ’adm in istra tion  de cette société 
a approuvé les comptes e t le  b ilan  
de  l ’exercice 1968 qu i seront soumis 
à l ’approbation  du Conseil coopératif 
le  11 avril prochain.

A la fin  1968, cette société com ptait 
40 907 m em bres e t a  réalisé un  chiffre 
d ’affaires de 85 168 533 fr., en aug
m en tation  de 4,11 °/o su r celui de 
l ’année précédente.

M algré un  accroissem ent des fra is 
généraux  e t u n  léger fléchissem ent 
du  rendem ent b ru t su r m archandises, 
le  taux  de la ristou rne  a été m aintenu 
à 7%> e t la  somme rem boursée aux 
acheteurs a a tte in t 5 443 275 fr.

Le m ontan t des im pôts e t taxes s’est 
élevé à 375 686 fr.

Des am ortissem ents pou r un  m on
ta n t de 1 206 177 fr. on t été effectués 
su r d ifféren ts postes du b ilan  et 
118 958 fr. a ttribués aux  divers comp
tes de réserve.

Le to ta l du b ilan  après répartition  
de l ’xcédent s’élève à  66 612 272 fr.

LAUSANNE : Excellent résultat
touristique. .—..U ne augm entation  de; 
43 441 nuitées su r l ’année 1967 grâce à -  
u n  to ta l général de 990 784 nuitées, 
c’est le b ilan  trè s  certainem ent po
sitif de l ’exercice touristique à  L au
sanne pour 1968. En effet, l ’an  1968 
se hisse au  troisièm e rang  dans les 
annales touristiques lausannoises. 
Seuls 1964 — année de l’Exposition 
nationale  — e t 1962 — m eilleure a n 
née « norm ale » du  tourism e pour la 
Suisse — avaien t ju sq u ’ici perm is à 
la  capitale vaudoise de fran ch ir le  cap 
du m illion de nuitées (1 216 356 nuitées 
en 1964 e t 1 025 972 en 1962).

La rep rise  est donc spectaculaire 
depuis le « creux  de la vague » de 
1965. Cette année-là , la  courbe des 
nuitées s’é ta it infléchie à la  cote 
849 968. E n 1966, elle rem onta it à  
891 199 pour passer à 947 343 en 1967.

Il est ju s te  de souligner que près 
de la m oitié du gain des nuitées en 
1968 est due à l ’organisation, au mois 
de ju ille t, du  grand  congrès de pho- 
tagram m étrie . C ette m anifestation, 
doublée d ’une exposition, nous va lu t 
en effet une augm entation  inespérée 
de 19 455 nuitées.

G râce à ces résu lta ts  satisfaisants, 
le tau x  d ’occupation des lits, de 
45,66 °/o pour L ausanne e t environs, a 
passé à 48,11 °/o, e t pour L ausanne- 
Ville de 50°/o à 51,8%. E t c’est cette 
am élio ration-là  qui est la  p lus sa tis
faisante , puisque c’est elle qui in 
fluence les résu lta ts  d’exploitation des 
hôtels.

U ne dern ière  rem arque su r nos 
hôtes é trangers. Les F rançais conser
v en t la  prem ière place avec 178103 
nuitées (+  2000)'’ et les Ita liens la  se 
conde avec 83144 nuitées (— 6500). 
Au troisièm e rang  figu ren t tou jours 
les resso rtissan ts des E tats-U nis avec 
67 666 nuitées (+  1000). A lors que p a r
tou t en Suisse on signale une dim i
nu tion  des nuitées anglaises. L au 
sanne, grâce à  ses séjours à forfait, 
est parvenue à augm enter sensible
m en t le to ta l des nuitées b ritan 
niques: 50 024 (+  6000).

fiqueur à base de

i
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Espagne : Que va donner cette 
libéralisation?

Le gouvernement du général Franco 
va reprendre m aintenant la libérali
sation progressive du régime, mais sa 
politique restera empreinte de fer
meté, estiment les observateurs poli
tiques de la capitale espagnole, un 
mois avant la date prévue.

Les milieux officiels rappellent à ce 
sujet les déclarations faites à la fin 
du mois de janvier par le ministre 
de l’Information et du Tourisme, M. 
Fraga Iribarne, au début de l’état 
d’exception : « Il s’agit seulement d’un 
avertissement et d’une légère pause 
qui ne signifient pas un changement 
d’orientation politique du gouverne
ment. Le but de cette mesure, et le 
seul, est de restaurer la liberté au
thentique d’enseigner et d’apprendre 
à l’université. »

L’abolition de l’état d’exception re 
place juridiquem ent l’Espagne dans 
l’état antérieur au 24 janvier : les 
garanties constitutionnelles de la li
berté individuelle avec leurs consé
quences — respect du délai de garde 
à vue, interdiction d’assigner à rési
dence et de perquisitionner sans m an
dat, notamment — ren tren t en vi
gueur, et la censure de presse est 
supprimée.

La fin de l’état d’exception a rani
mé de vieux «fantôm es» du folklore 
politique madrilène : la « victoire » des 
« modérés » sur les « durs »■ du gou
vernem ent du général Franco, et un 
remaniem ent . m inistériel imminent. 
Selon ces rumeurs, les « durs » ont 
payé cher leur « défaite » au Conseil 
des ministres de vendredi dernier et 
vont être expulsés du gouvernement 
pour faire place à une équipe homo
gène de technocrates de l’Opus Dei.

Les milieux politiques madrilènes 
accueillent ces rum eurs avec scepti
cisme, car elles signifieraient qu'à 
76 ans et après 33 ans de pouvoir 
le général Franco va changer rad i
calement ses méthodes de gouverne
ment. Depuis sa prise de pouvoir à 
Burgos en 1936, il a toujours dosé 
soigneusement les «tendances», au 
sein de ses cabinets afin de dem eurer 
l’arbitre et le maître, et ses rem a
niements ministériels ont toujours 
surpris ses plus proches.

Evidemment, des raisons sérieuses 
— on dit même impérieuses — mili
tent pour un rem aniem ent ministériel 
rapide : mais elles existent depuis 
près d’un an et demi.

Préparation de la conférence 
communiste mondiale

Le communiqué publié à l’issùe des 
travaux de la commission préparatoire 
de la conférence communiste mon
diale confirme qu’une « dernière réu 
nion de la commission préparatoire 
aura lieu le 23 mai à Moscou » et que 
la conférence s’ouvrira le 5 juin, éga
lement dans la capitale soviétique.

Le communiqué, diffusé par l’agence 
Tass, cite les noms des 67 partis qui 
ont été représentés à la réunion de la 
commisison préparatoire et souligne 
que « les travaux de la commission se' 
sont déroulés dans une atmosphère 
de coopération amicale », ce qui « ex
prime une fois de plus la volonté des 
partis communistes et ouvriers de

renforcer leur cohésion dans la lutte 
contre l’impérialisme, pour des objec
tifs communs, sur la base du m arxis
me-léninisme et de l’internationalisme 
prolétarien ».

La conférence communiste prépa
ratoire des 67 partis ne s’est pas ache
vée sur un succès, affirm e-t-on dans 
les milieux proches de délégations 
« contestataires ». L’unanim ité n’a pu 
se faire sur le projet du document 
principal. On n’exclut pas dans ces 
milieux que la conférence mondiale 
du 5 juin à Moscou soit le théâtre 
sans précédent, si les positions ne se 
rapprochent pas, d’un débat « parle
m entaire mondial, avec votes « pour » 
et « contre », et abstentions.

0  NICE. — J.-B. Duez, 21 ans, re
connu coupable du double meurtre de 
Mm' Jacqueline Spilliaert et de la 
mère de celle-ci, a été condamné à 
la réclusion à perpétuité par la Cour 
d’assises des Alpes-Maritimes. Le 
crime remonte à la nuit du 7 jan-< 
vier 1968.
0  MUNICH. — Le second opéré du 
cœur de l’Allemagne fédérale, à (jui 
une transplantation avait été faite 
samedi, est mort dans la journée de 
dimanche.
#  SAINT-SÉBASTIEN. — Deux chefs 
et vingt-quatre militants du m ouve
ment séparatiste basque ETA ont été 
arrêtés.
9  BERLIN. — M. Ulbricht a, pour la 
première fois depuis le début des in 
cidents sino-soviétiques, condamné pu
bliquement la « politique scissionniste 
et aventureuse de la clique de Mao ». 
9  ROME. — Le ministre italien de 
l’Education nationale, M. Sullo, a re
mis sa démission au président du Con
seil italien.
9  PARIS. — Le Centre démocrate 
que préside M. Lecanuet, ancien can
didat centriste à la présidence de la 
République, incite les Français à vo
ter « non » au prochain référendum  
du 27 avril prochain.
9  KATMANDOU. — Vingt-quatre 
personnes dont six femmes et enfants 
ont été brûlées vives au sud de 
Katmandou dans un gigantesque in
cendie qui a ravagé de nombreuses 
maisons. laissant plus de cent fa 
milles sans abri.
9  PRAGUE. — Zatopek. l’ancien cou
reur tchécoslovaque bien connu, a dé
claré, samedi, qu'il n’avait pas obtenu 
dans les délais son visa de sortie 
pour se rendre en Allemagne fédérale. 
0  PARIS. — Dans son numéro du 
17-23 mars, l’hebdomadaire français 
« L’Express » annonce qu’il sera désor
mais régi par une nouvelle constitu
tion interne aux termes de laquelle 
« l’exercice du pouvoir, autour du chef 
d'entreprise, sera collégial » et assuré 
par « un comité exécutif composé 
des principapx responsables salariés 
dont un tiers de journalistes au 
moins ».
Q  NEW YORK. — Dans une lettre 
ouverte adressée au président Nixon, 
3200 savants et universitaires améri
cains se déclarent opposés au projet 
d’un système de défense antimissiles 
balistiques qu’ils qualifient de « dan
gereux » et considèrent comme « un 
gaspillage». . .. . . Z

El Fatah fulmine
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La m ise en liberté de Mordechai 
R aham in par la Suisse a suscité de 
vio lents com m entaires contre notre 

pays à Radio-El Fatah.

ET LA G R È C E ?
A un mois presque jour pour jour 

du deuxième anniversaire du coup 
d’Etat fasciste en Grèce, l'enquête 
de la sous-commission des Droits 
de l’homme du Conseil de l’Europe 
en Grèce s’est term inée pratiquem ent 
jeudi soir. Pendant neuf jours, les 
huit juristes d’Allemagne fédérale, 
d ’Autriche, de Grande-Bretagne, du 
Luxembourg, de Turquie, d’Italie, 
d’Irlande et de Malte, ont interrogé 
près d’une quarantaine de témoins. 
Tandis que la presse grecque faisait 
un silence total sur les investigations 
de la sous-commission, les membres 
de celle-ci ont observé, de leur côté, 
la plus grande discrétion. Il apparaît 
toutefois, suivant les renseignements 
recueillis à bonne source, que la sous- 
commission — entendant d’abord M. 
Canellopoulos, président du Conseil 
au moment du coup d’Etat militaire 
du 21 avril 1967, et plusieurs de ses 
ministres — a pu connaître leur point

de vue sur la réalité du prétendu 
danger communiste qui, à cette épo
que. avait, selon leurs auteurs, jus
tifié le coup d’Etat. La sous-commis
sion a entendu, d’autre part, des hauts 
magistrats révoqués depuis le chan
gement de régime, et des hauts ma
gistrats actuellement, en exercice 
pour connaître leurs points de 
vue sur le problème des libertés 
et des mesures d ’internem ent admi- 
venistratif (sans procès). Elle a vi
sité, d’autre part, quelques prisons et 
notamment les locaux de la Sûreté 
générale d’Athènes et du Pirée. Mais 
elle ne s’est pas rendue dans les cen
tres d’internem ent des îles grecques.

Des détenus qui avaient notam 
ment accusé des officiers de leur 
avoir fait subir de mauvais traite
ments et des tortures ont été enten
dus, de même que certaines des per
sonnes qu’ils avaient mises en cause. 
Ces détenus, à la disposition des

quels la sous-commission avait mis 
des fascicules de la Convention eu
ropéenne des Droits de l’homme, de
vaient chaque fois prendre connais
sance de cette convention avant de 
déposer.

On ne peut que se féliciter de ce 
travail d’information. Mais on ne 
peut que redouter à l'avance qu'il ne 
soit sans doute pas promis à une 
utilisation très positive pour le ré ta 
blissement de la démocratie en Grèce. 
Les gouvernements Scandinave, islan
dais, belge et luxembourgeois ont été 
seuls à l’origine de cette démarche 
du Conseil de l’Europe. Il est à crain
dre que le rapport qui va être soumis 
au Comité des ministres européens 
ne sera entendu que par les repré
sentants de ces pays. La France, en 
particulier, la grande France du gé
néral de Gaulle, n ’a pas, jusqu’ici, 
fait mine de s’intéresser au problème.

(« Le Populaire de Paris ».)

Paris: 
Les pourparlers 
sur le Vietnam 
n'avancent pas

Les discussions des dé
légations de W ashington, 
de Saigon, d’Hanoi et du 
Front de libération sud-  
vie tnam ien  piétinen t. — 
Notre photo de Paris: le 
chef de la délégation du 
Vietnam , du Sud, Pham  
D ang-lam , s'adressant à 
des reporters.
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Des nappes d’huile se sont dé
posées dim anche, en quantités v a 
riables, sur plusieurs plages, en 
A ngleterre, sur les côtes de K ent, 
les p lus touchées étan t celles de 
Margate et de Ramsgate.

Selon les service de garde-côtes, 
qui redouten t un  nouvel af f l ux  
d ’huile avec la prochaine m arée, 
le liquide pourrait provenir du 
cargo libérien  « G arden C ity », qui 
a coulé m ercredi dernier à une 
cinquantaine le k ilom ètres au 
large de Margate. après être entré  
en collision avec un bateau po
lonais.

0  PRAGUE. — La délégation m ili
taire tchécoslovaque, conduite par le 
général O. Stangl, vice-m inistre de la 
défense, qui a séjourné du 17 au 
23 mars à Moscou, s’est entretenue 
avec les autorités militaires sovié
tiques de la mise en place des forces 
aériennes et du système de défense 
antiaérienne en Tchécoslovaquie, an 
nonce l’Agence Ceteka.

Q  LONDRES. — Révolution dans là 
vie sexuelle de la gent canine au 
Royaume-Uni. La pilule anticoncep
tionnelle pour chiens est en vente, à 
partir de lundi, en Grande-Bretagne. 
9  LONDRES. — M. Stewart, ministre 
des Affaires étrangères du Royaume- 
Uni, a signifié leur congé à 30 di-, 
plomates de haut rang, parmi les
quels des ambassadeurs. ,
O  DUSSELDORF. — Des élections 
partielles aux conseils généraux et 
municipaux se sont déroulées, diman
che, dans sept cantons de Rhénanie 
et de Westphalie. Après l’achèvement 
du dépouillement des bulletins dans 
deux des sept cantons (Herford et 
Luedenscheid) le SPD vient en pre
mière place devant la CDU et le FDP. 
©  TOKYO. — Environ 17 000 étudiants 
d’xtrêm e-gauche ont manifesté dans 
18 villes du Japon aux cris de « A 
bas le traité de sécurité américano- 
japonais » et « Evacuez les bases amé-, 
ricaines du Japon et d’Okinawa ».

Pour la reconnaissance 
d e  l'Allemagne 
démocratique

L’établissement de relations nor
males entre l’Allemagne fédérale et 
l'Allemagne démocratique comme 
entre deux Etats souverains a été la 
thèse, dimanche, du congrès du Parti 
socialiste du Schleswig-Holstein. Le 
groupement de la même tendance de 
la Hesse du Sud s’était déjà prononcé 
dans ce sens. Dans une résolution 
prise à une grande majorité, il a été 
demandé un règlement acceptable des 
accès civils à destination et depuis 
Berlin, ainsi qu’une amélioration des 
contacts humains. Tout comme le 
Parti socialiste de la Hesse du Sud, 
celui du Schleswig-Holstein exige la 
reconnaissance de la ligne Oder- 
Neisse comme frontière avec la 
Pologne.

Le PAB à l 'œuvre

Le Parti P A B  v ien t le lancer une in itia tive  v isan t à m ettre  l’école sous la coupe 
de la C onfédération. L ’action de cueillette des signatures bat son plein aussi à 
Berne. Notre photo m ontre le conseiller fédéral Gnaegi signant l’in itia tive , que 
de très larges m ilieux  rom ands com battent, car elle risque de causer un très 

.*. . grave préjudice à leur personnalité et à leur v ie  culturelle.

Accord entre les syndicats et la SNCF
La direction régionale de la SNCF (Société nationale des chemins de fer 

français) du Sud-Ouest et les représentants des unions syndicales de conduc
teurs sont parvenus dimaenhe soir à un accord de principe après quarante- 
huit heures de négociations. Les organisations syndicales se sont félicitées des 
résultats obtenus au cours de la négociation, qui vont dans le sens de l’amélio
ration de leurs conditions de travail. Après cet accord, on pense que le trafic 
qui avait repris partiellement samedi matin pourrait se normaliser sur l’en 
semble du réseau de la région sud-ouest.

Après la fermeture d’une fonderie
Ideal-Standard SA annonce qu’elle 

a établi, en étroite coopération avec 
les divers syndicats, un programme 
détaillé pour les indemnités aux 120 
employés et ouvriers de la maison 
qui ont été victimes de la fermeture 
de la fonderie de Dulliken. La date 
de ferm eture a été fixée au 7 no
vembre 1969.

Les syndicats de la FOMH, de la 
Fédération chrétienne des ouvriers 
sur métaux et de la Fédération libre 
des ouvriers du canton de Soleure, 
ont participé aux discussions. Le com
muniqué ajoute que les négociations 
entre les deux parties ont été carac
térisées par un esprit extrêmem ent 
ouvert et une collaboration harmo
nieuse et compréhensive.

Les ouvriers de la fonderie atteints 
par la ferm eture recevront sous le 
titre d’un programme d’indemnité de 
« considérables bonifications de sor
tie. tenant compte des années de ser
vice et de l’âge ». Chacun recevra 
également une compensation sous 
forme de primes supplémentaires sur 
le salaire des mois à venir. Les cas 
exceptionnels seront examinés.

Les représentants des syndicats ont 
commenté le programme établi en 
ces termes: «Le projet est bon et 
généreux. Nous le soutenons et le 
recommandons entièrem ent à nos ou
vriers employés par Idéal-Standard 
SA. A la fin de notre entretien, nous 
avons pu trouver un accord unanime 
dans un esprit de confiance récipro
que. »




